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îNe défends pas aux autres ce que tu fais toi-
lilltnie.

L'âiîie n'abîandîonne l'espéranice qu'au mioment
(lu trépas.

Le comîble <le l'enitêteîiîeîît pîour un rémouleur:
aiguiiser l'appétit.

Le combmlle de lat stupîéfactin pour un pêcheur:
attraper le poisson (1avril,

Peut-oit trouver qiuelq1ue chose (le plus plein
qu'unu hommine ivre? Oui, les chars urbains.

De toutes les.jeunes illes, uîne seule ii'aiîiîerait
pas être un hionmme... celle (lui vienît dte recevoir
sa bague d'enigagemîent.

-A quel îîonient une génisse resseîîîble-t-elle
à unei carte~ à jouer't

~-Quat;rid elle est lasse de trèfle.

Le combîle de lat rigolade pour un tirent- malia-
droit

Enmporter avec lui le~ Direetory aut tir pour nec
plus lmianquer d'adresse.

Quand le sablre' est rouillé, lat charrue relui-
r:antp, les prisonis v ideîs, les grîîî'sI isqtnd
les escaliers îles écoles sonit usés et que l'lerlie
poîusse dlans ceuiîx (les tribunuxo , qîu and les ilîé-
ilicinms vonît à pied eýt les bou lanigers à chieval,
lCEtît est bien goilvo rté.

MOYEN l1IE)N SIMPLE

fle prl'dad rétentieux (écrivant à~ qas <lui
cîe'-Ji.voudrais, mua liiui-aiiîié e, vouts u.xpri.

iller~ tous îîîe.s set ilîtits, miais ils sonît itîcouu.
îiensîtirai les - jt 'a i l>;s assez dle place su r ce
papier.

La dulcinée, (lui répowblu).-Alors ajoutez
un suppîlémîent.

ItEMÈI)E INFAILLI It-LE

Le pière- Docteur, ji' crains glue îîîa fille ile
dlevienine aveugle' ; et elle est pour se miarier dans
quelque temps.

Le sédcin.Elubien !laissez-la se marier
si quelque chose pîeut lui ouvrir les yeux, ce Sera
certiniement Cela.

ECONOM lES MAL PLACÉES

îS'yoîniuî.-Ms enfants ont trop (le tenudance à
met tri' leur argenat de côté, J'en suis fatigué.

I>isyoéu'1'u devrais au contraire t'en féli-
citer : c'est lion sigrne.

Siyotin -Pas du tout ; encor'e ce miatini, le
biébé a envalé un gros dleux sous.

PAS PLUS QUE POURt SON ARG'ENT

Un mîatelot qui v'eut se marier, manque de
l'argent nîécessaire aux frais de rigueur. RLefus
(lu curé (le le mîarier gratuitemecnt

-ECi biien !reprend le miarini, célébrez le ia-
riage pour jusqu'où ira mion argent.

LA FORTUNE REND AVEUGLE

Louis aime beaucoup à faire (les vanîtardises au
sujet (le ses revenus. Malhîeureusemîent il îî'a pas
été clîai.ceux l'autre, jour avec un aîîîi qu'il a ren-
conitré et q1ui était eii mêmle temips son créanicier.

Par umie sorte dle distract ion sanîs e-xvîîîple, à
peinle l'a-t-il accostéI qu'il se niet à paurler (le l'oc-
eu pli tion qu'il a eue dep-juis iquelques jours

-Tiens, (lit-il, jie fais tant da;rgi,(nt que je ne
sais qu'en faire...

M'iais aussitôt une prnluelâleur couvrit sa
figure, il s'aper-çut tout à coup qu'il parlait à un
(le ses créanciers.

D)IGNEMENT RtEMNPLACÉý

MmIne V...*, q1ui vient de convoler en secondes
noces, est follenment éprise de soit numiéro deux.
Elle disait l'autre jour à une (le ses amies:

-Oli que mon pauvre Chiarles serait lieu-
reux, s'il voyait par quel charmîant hmmie il a
été reimplacé!

VOISIN DU SOLEIL

Un très grand tamubour major à un petit fan-
tassin qui se plaint que le soleil talle dur sur sa
tète :

-Et que dirais-tu, si tu étais à nia place,
étant donné (lue ina tête est infinimient plus rap-
prochée que la tienne?1

LA 'tiÉorIE DE, L'ÉVOLUTION

LES 1,ILLES

FABLE.IS

IDes ïécoliers. uni j11l% p.îliaien t sous na fenêtre
.\il- billes. -A ve jeu, jadis, je fius lin niaitre.

Aussi, molg~ nt âge plus fiue iiut'i,
c 22Vîet t 1701 reiitre.

D onc, je eare Untrou) dians le sol, près dui mur,
Au.\ jt-ueurs -eî. dle cible.

C~CSt là (lige, sai sissz int dix bi lles danis lat main,
Ils loi ve 1t les loger, c'onditionî lu gain,
(1 toutes à' lat fois. lin bien le pl us possible.

811 sagtisaltit de graves exanicils,
I hu cita îeiîeîîtlies gamlinîs

Mo untrerienît minîs de zèle et (le science.
Chîacuni îFeux à son ton r tente l'explérienîce,
Se petielee en avant, vise, et, d'unî ;oup) bîien précis,

ic e ittre atu luit touît sont lot indivis.
MaLis (lii (.1 i iils auI plus (les petits bilocs sphériques

Tcîllîcîl t an troîl. Le reste, enî ?.igzag fanîtastiqjues,
S'éjarlîille al m~ix palois dui îiir r-elîind (issant,

Qîeijîfiisuiîîe se cassant.

D it sort qu nîouîs attenid danis les hîasardls diu mndîe
C'e victns jeuî n'est -il lias le lidèle mîiroir
JeU îîcs, pl 1einis il '1111 ardleur , I *uîî fenuîii suîraboinde,
Nons entronîs danîs lat vie, appuyés sur l'espoirî.
Qu'adlvieit. il ? Quiîelqu îes-unîs à peine rîsisît

Les autres véèeipérissent
Ft soiî iit eC sont les mieilleuirs,

Pa:r lé cý.iî r, paur lespri t, pouir l'ait, pîouîr leurs familles.
soîus le mlaini îles dlestinls aveuîgles ou railleurs.

Que sîîîs-îîs?-)sbilles.

,NAN,\QUE D'H-ABITUD)E

JlIlLfl<ul Fi"îll e Choux.-1fa !Daniel !Tui portes
biieni haut ce soir!

,Iboîîsieii?- (- îile Ci(Y~,x. -Ilas dle nia faute. Je
viens île faiîecirer tues hottes à lliitel; ellestme brûlent
les yetiîX.

MOTS D'ENFANTS

La »îère.-Fuis donc attention, Henri, tu mets
ta culotte à l'enîvers.

fl'enri.- Faut nien, ntamuan, elle est percée de
l'autre côté.

Le prqfesseîr.-Dites-nous dlonc ce qn'ih arriva
à lat date d'au *jourd'hui, il y a quatre cents atîs.

L'élèv,.-Je tne sais lpas, mnmsieur, je n'ai que
sept anms.

UNE FONCTION DANGEREUSE

Iy a au Jardin <les Plantes de Paris un forte-
tiolînaire chargé <le couper à des épîoquîes déter-
tminées les onîgles dles fauves, opération né'ces-
saire, car les ongles (le ces arnimaux s'incarne-
raient si on îes laissait croître. Donc, le folie-
tionnaire eii question s'approchait *dernièremet
<le la cage de la panthère noire (le Java pour
procéder à l'opération, lorsque la bête luii allou-
ga à travers les barreaux un vigoureux coup dle

patte qlui lui déchira le pouce et lui suîeurtrit
l'épaule. Il paraît qu'elle était nial disposée ce
.jour-là. Voilà certes un mîétier où tout n'est
pas rose '

LA FORCE DE L'IFAI3ITIDE

L<' fre Sai;iîrl (il 7ipe.i. niu'wint).-Al Ions,
tienus, voilà tin sou_. renîds-m'en deux.
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E'I:DELE] -A SOIT SIX

I. ~'~(h-b1î u. Eleest vieille, ta initment. Le ,oW0~ -l app livit'ra, t 'ic bê't e quni Ilit pajes
Aut1cli de v-ingt-cinîq ails petit-êtreý ! ses dlix anes.

CE QUlE C'EST QUE L'ESPRIT

Avoir (le l'esprit, c'est le don de savtir (lire tea
temps opîportun une chose que les autres sont sur
le point (le lire, tuais à laquelle ils n'ont pas
Encore pensé.

Le soleil (le lat gaieté, qlui perce à travers les
nuages (lu sérieux et qui répand par'tout l'étin-
celle du plaisir.

D)es étinîcelles (lu flatl)eitu (lu génie.
L'armie <lu sage- et l'idole (le l'idiot.

f ni rubîis le belle eau enchassé dans une motn-
ture (le \'itit carats.

L'esprit retnd un orateur populaire, utu visiteur,
le biienvenu ; c'est aussi ce qui fait réussît' les
attîoureux.

Unte flèche lanîcée par l'arc de j'intelligence.
Le produit <'une pensée inîgénieuise, set-vie pai-

(les ternmes bien trouvés.
L'éclair qui.jaillit d'utne heureuse rencontre de

j'humour et (lu talet.
T n assaisonntement (lui ne doit pas étouffer le

sens commîtun.
Une sauce appropriée aux festins (le lat raison.
Avoir (le l'esprit, c'est savoir expiier une

idéee, qui, par sort oriitalîté et son à-propos, pro-
v-oque une hilarité spontanée.

Lat sauce <lel'nelec.
tt éclair intellectuel ditt nuage ch-argé dle ta-

lents.
Unt coup soudlain, frappé à lat porte du tire.
fin éclair électrique, <laits le domtaitne de- lat

pentsée, que peu dle gens peuvent faire iaitre,
tulais [lut' tout le tîtoitIe peut voir,

Le levier <lu rit-e,
Il.ie pillule faite gt-ossiêri'ret it mais argentée.
Des flèches tombtées <lu caruiitois (lu géie.
Unt rubis <lépoli, tuais <le prix.
Pousse ttatu lellIenei t t 1èêre le l'arlre <lu génie,

(lui tne fleurit qjue dans les serres chaudus de lat
sagesse.

L'esprit est lat tîtarâtro dîti ridicule.
L'esprit, c'est un eclair lie l'ititelligentce, pro-

Votîn' par lt-s cictsat;
Le rt'llet (le lat vérité et le tmiroir <le lat fat-

tatste.
L',esprit est un btijoui rare que peu (le gelns

postlt il uis (lu<' lîeatti.ûtj> croietit avoir.
li ryon, lotit les couieutis caractéristiqutes

,sOtît lit sagesse, le pîlaisir et lat surjt-ise.
L'é~clair prodluit par utne saillieý dm l'esprit, ac-

cottipagné du groit<emîeittde tonnterre de l'hilarité,

U Ine tr'inité, foî'îîée par l'esprit, lat sîîgtss' e't
la conciston.

L'art de savoir conmbitter avec avatntage le sont
et le b)00 senIs,

L'esprit est le vin mtousseux dle lat cone vei'sation.
Lat sagesse en déèroute.
Une hausse subtite de temipérature (le blle

htunmeur, qui provoque une explosion <le gaieté.
Un éclair inîtellectuel qui illumine l'horisouî

11eutal et provoque dl<s éclats <le t'ire.
Le si-I <le lat conversation.
Une sauce piquante (laits ut i <lîet enntuyeux
Un (loit de la natute, enfermé <hans utie enive-

loppe d'hiumteur, a<lressèe. avec concision, et dé'
pêché au hon momenit.

Le plus d'htumeutr dlants le tmoins <le paroles.
De l'intelligence sans etmphase.
Unt trait d'humtîeur lanîcé avec l'arc <lu gén'iie

par la tmaitn <le la sagesse.
Un vernis qui ttous aidle à traverser la vie avec

le moins <le friction ptossile.
Un tonique <les plus rares pour sup-

pléer au manque dle conversation à table,
La lave qui s'échappe <le l'enmbouchîure

d'un cratère ardent,
Le département <lu feu d'artifice <le l'es-

L'étincelle, qui jaillit (le l'etnclume <le
l'inîtelligence, sous l'es coups dlu marteau <le
l'imaginiatiotn.

LA I)ERNlieRE FFR

riîste joui-née <'hiver t
Lte vent fait rage. Les girouettes griti-

cent. La neige, fine, tourbillouînatt, se
fau file sous les contrevt'tts. Lafuneir,
ntoirâtre, se répand dans la clîati4e Oit
Sizel est assise, sonîgeuse, lîrè.3 (tu feu
(lui uueurt.

St-s yeux sonît rivés aux cluarlîoitî ailtoui-
celés dans l'.âtre. Là s'élèvent, et bienttôt
s'écroulenît <le fanîtastiq1 ues chiâteau x. L'e-s-
pîrit de Sûzel lei suit au pays dlu rêe,
conitrée mnagiquei où tout est frais, jeuine,
beau et rianît. ..

Dès j'abiord, la fillette s'y tratnsformtue.
D 'unî seul conup <le baguette, la fée, sa
bonnte fée â elle, lat revêt d'habits soy.'tix,
Dans ses cheveu.£ blontds vient se- i-laceri lit
rose-, et li ruisse-let voi'tin liii tumuitre, soit

b tae liten Jolie, S'û~z%-l à'i soli stýizièIuIe
liriT1tel1ulis'

,Joliîe, salis doute ; tmais aus4i lieuri'etsi-
qutu belle. 'lout à l'lutro enco<re, triste! et
seule dants une demeure étr'angèr'e, e-l le se'

retrouv e tma intenant au ilqil u (les
sienus .. 1, Mon peý.ro ! . Ma Ilière!...'
F-: ' t.sonut tje-, liaisers sauns ntomblre, dle
(Iltîties liat-illî'S, des larinevs de' jîti, lii

" Sue! .Ne nous q1ui( te- pelis. lla,
fille'tI,* iltai1 ;is jours' sount lunis..
V' i,'îus 41 i>~t-lî'1 lit maisoîn. .-

l,it vleei iille ltitini t-t stîrt- (le
sus rltille.s luls defle rlIrauuliauutt, de

t (t n t btté . . Anîu Jrdln, plus
d'ê1 iIi e, pl us de ronces d (es lieurs.
des arbre'ts . . îles buissons verts.

vie ete la gazelle, lt fillette par
court le îloîuaine. .. L'oiseau gazouille,

> "..la brise folâtre g.aiitelt . .. Fktsotî <all,
Là-b as, sutr lat rou te tout e ldancue entre
les hau ts peu pier-s, un cavalier parait,
puis s avance au galopî de soit cheval.

Au se nil de la t maison, il s'arrête.
suzel a rougi. C'e caaIitelle le re-

~'coninaît sans l'avoir jn i v. C's a
fée, lat bonnue fée qui célèblre ses louait-
-es. Il al tous les mtérites. .. Cous les
cou-ag-S. .. toutes les, vertus, et il se
nonmme ('u tat

Il %i a de soi que lat fée a parlé de sûtzol
au Prtince. Mais le prince s'avoue, après avoir vit
sûzel, qlue lat fée lie l'at dépeinte ni si lionne, ni
si bel le qu('elle estréleî*ent

Dès lors, les faits be précipitent.. Pour peu
que lat fée le veu il le, lat fillette et Ile cavalier se
tm arietrontt avaitt lat liin <lu jour..

Car elle e'st pîuissante j'enchan~tere'sse, pl us
pu issanîte (fue lat muarrtainîe de CenidiIlotn !. .. N i
le Ventt, n i la lnei''e nii lat toiten te nie l'euttlpé.
c'lientt d'apparalîtte dans sat conqlue, coulur de
rose, sur un it t d'ar"ent.

[D'un coup (le l itlette elle nous t ranîsformîe
ntous VoilaàJeunles, richies, b ea ux, heurteux . _.K
puis, ô douleur ilen re'tombîlons sut' la terr'e
(les tqu'elle nous quitte lat <eleî'îîè' fée. .. lat fée

Elèe I ;albyliis, qutelles sonit les 11îiiîui 1pdts
îles (le lat Métdi terrait t tét'

I ab ylas, après s'tre ri'ctiei lli unit i st.t iit
-Lt Cécile', l'1L'cit'-f,, et la Nî,,iu,.

licer fiXtt laitîtut Ils.itiuill'à ui ) if-t.uî
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P ar la pltuie dlIhir, uni lmonsieur l:ti5tn. tomber('
Soit 1]1piti daims la1 boue. ' I gavi clii S'eimpressee
dlit raimassert et va le lui rîmidme. Mais s'arretamit
court:

-- )l ' pardont, iiivj croyais qu'il aiîJatt'-
tiait, a unei( mlatî.

li.t il repîose 41lJfiiettllet dains le rnis-
se-au!

î'm cour* l'si es, <'1<i -eta"Iîi.
Le prîésidli t, tresgri< lie cesse de tousser.

Vl' geilammm' le regarde dl'un air atttenidri, puis
jîroltamit dti'susjteusion de< séance, s'ap~proche
de< lui (1t lui dlit.

e-I<ro ,mx cu se, M< on sieuir le prèaitleîi t, vous
ave,(z un1 <mau11Vais rhiiume. Mais Je connitis ui l'e.
mîède' quii lita ''uéri.

Ell bienî !101 m i'r d<m iltettei dems cliPLîs-

Vil pîay',:i v'ntn' dlans unl complart imen'it dle
lion1 fumeu<irs, sa ilîlt'' à la Lou)tchei. L.e 'mlit'u
lui fait ri'tiarquirqu1 il i''st pas permiis di' tuimtier
dlans ci' î-tîiitlari i i<'mtt. Un iloiieit après, tl uî-
ci passe tde muati vati tii'rile vertemîtint notre
hoiimme

hte vous ai <lit t1nuîîî rie' fumait paîs i
-NI ais je' nei fumei pas

-'<îmmîien; , vous iit funmez [ia,; vous avez
votre i ipe il la b <uci !'ii

J 'ti bien tmts ieds <lants lis souliers, est-ce
quim e îîu'clie 'f

AIllit donnaiut ut ai feé,te , dans soit paradis, à
toutes les Vertus, qui sembollaient toutes se con-
naître', exempté de'ux.

-Ai ! c'est vrai, leur (lit Allait, vous tic vous
ê'tre'sJamis rnote

Et les pîréentant l'une îï l'utreý
-Le infi.,et la Iteconnaissance 1

.At restaurmlt.
lUn c/ie.1-Patron, faudrait faire attention
rî'ardz-moice cheveu que.je vien)s de trouver

cdans mon potage.
Le gatrgotier, sans lui répondrf-, ôte sa casquette

et décou vre lit t'te lat plus déniudée (lui puisse se
voit.

-Ali c'était votre clrnier.-dit le client,-
mec voilié touJours rassuré pour l'avenir!

lJaccalailrèat.
-Quelle distance y a-t-il (le Paris a Biruxelles?

Il n'y en a. pas.
-contient [If n'y enm a pas?'
-Noî, Monîsieur, le télépliomie, supprime les

I istatîces.

Ami petit collègeý
-Ra ppelez- vous, élève Toto, que l'ad *jectif et

le verb e ne( s'accordent, j amnais ensemlale.
-- Ahit Alors, c'est comome papa et ilamlanl.

(lit travailleur, adepte fervent die lat lilire-pe-
Sée', dIi.sait hier, avec b onholioene

-Je ne m'oppose pas au repos (lu dlimniichie,
muais.je demande qu'on l'applique aussi aux autres
Jours de lat semai ne!

- Iotijour!
-( 'ava b<i'n
-11l faut abisolument vui' tu me prêtes cinq

f raites.
- D)ésolé, Imon clitje n'ai pas un sou sur mîoi.
- Et cil( z toi 't

-Ci'.mioi

-'fou t le imomîde Va btien, J e te n ilmcrcie.

Uin Joyeux pochard] toimbe au coin d'une rue'.
Sa face est tellemenît rubiconde et cong-estion-

né" qlue lionî croit à une alpoplexieet oms lui plonge
les pieds clatis l'eau bouillante.

L'ivrognie reprenant ses semns, se récrie avec
indlignaîton.

-De quoi ?... (le qluoi ? Un bain (le p'ied... et
pas cie petit verre!

Oni sait que le schlaht de~ Perse a pubilié son
voyaige à Paris.

A.u chîapitre V, 011 re'marque cette obîservation
pleinme (le profondeur . (J e ilmmi mî'a le plus frappé

l'Opér'a, c'î'st uni chrétien qlu'un apîpelait TI'mi-
homeC e't qlui n'a fait qu'avaler cIe longs tuyaux de
cuivre touite lat soirée."

Le l.;inquier .. ,ttitd'obésité, consulte son
iedecini

-Dec I'exe'rcice', lteaucoup d'exercice I Trois
fois par seimaine vous viendrez frotter mton appar-
tetillent.

-Mais pourquoi lias le nmien, docteurî'
-Parce que le mie-n est plus grand.

I V
fâe id/ite
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b>éméý Nvient d'avale'r un sou (lui trainint r

terre.
itianan pousse (les cris affeu.

Papa l'i'
-Voyou s, dtu cal iii dirai t-on pas qu'il a

aaéun) louis

En forêt:
13 i affreux s agl od,îueni d'uni solide Ïou r-

<liii, almorde Fioliiuîeîît. un prollietieur.
-J 'ai perdtlu ]lie r unt porte- monnaie su r la

toute, iMosie'ur. N'e'stce pas vout, qui l'auriez
trou vé?

Croye'z-vous, dlisaiis.je l'autre jour au muenuisie'r,
mon0f voisIin, que lat victimte dlu crime ic dub ou le-

v'ard (lu Temple ai dû souffr ir!
-Pas du tout, voyotns, puisqu'elle a été Atlas-

tay. .sie I
... Pour allesthésiéeî

(Jalîîîowicli, (titi vient (le réussir unet grosse
tmllitdrm, est félicité, enu plein boulevard, par ses
11nuis.

-Ait le i-odlard ! s'écrie l'uî (l'eux.
Sur ce mot, les tmaisons se pavoisent spontanié-

inent, et dus' CcltrS invisiles enitonnent l'liyumne1(
russe'.

Le capmitaine' X ... se fait cuisiner, par un sol
Ia t, un (a patîmde grailne (le lini, et il l'en voi

Chercher, colný l1eîiimmentt, (lu laudan uni Chez le

-Q.,ui' îmon m aître' sim'iel chercher pour ut,
fratie d lI'eau d 'âlbtolk !lîcvlare le îîîil itit e.

-DIu laulaîmuîm, C'eit très bin ; mlais où est
l'ordonnîace ?t

-L'ordonnance '?... C'est moi, parbleu

Au fmmym r
-svez vous, it chère, qume j-ý suis etimgagc'e

peut, un des principaux rôles dme la Belle et la

-Ait vraimîenît !_. Et qui remîplit le rôle de
la Belle?

Après lat lune (le ii '

-Je et-rois ft'rie'ilîemt que les hommliies pré'-
lèéîtIeurîs ci-fau'îs il leturs fetîmmes. V oyonîs,

-Mis 11011, p as tout À fa it, ima Chîère. Smu I e-
meniit, quiandl (it hommmimi S'u'iîitim pas avecm Smoit

cigiri', il peut s'ii Sm'lmat'm'i'r, t aiîdis qumim..
- i !" le vilainî hotmme.

Enitre maris
- m Iadaîile K~ ... avait tn bien mlJol le roIé m i',a

derinier bmaI (le l'i l de mli' lle'.
-J'vit sais q1u<equ chose !Cmette' rolm''- imm' cnû lmt

cintq Cenits t'riîieý4.
-Coinenî 'lt M~a
-Mailms oui !ia femmeîti l'al 'enîmîem,'t elle

pli a %,outlu une paretille'

Pas bêtes, les petits Yauukes
-I'mlmiiy, lui aimeicrais tii tmiux ctrm', île-

miamdle le pienmi, Sliak i'5peariî oit Ed i>it ?
TlOmi iint', (tit Il: Six anms, t-m'ltcli it u n inmstiiut.
- l'mlîson !ré.pomîd il cinlimi.

->arcm' q1u 'il îî'm 'st pas mmort

U3n Clienut enltre Chiez ut, coîlli-ut', bmtaard iiiti-
tigab1dm, <lui le fait esmmmtmt, to)ut v'il lui nou(an t

la smerviette( ;tî vou, essaie a plusieutîrs r'meprîlis
l'et'ttmneuîr la om-stu.

.tpi ë' plusideurs tenttativm's infruîctue'usmes, il

-EIt Coulmment Moni eur t'dési re-t il que Je' lui
taiil le la mitmm b?

-Sails dire' uit mîot, répond le cI ii it..

',Ait Louvre', uîî peintre amnateur, en train de
copier' uti Rubens, laisse tomlber sa toile sur' le
parq uet.

-Est-ce du côté <lu beurre qu'est timmela
tatne ?i demiande titi voisin de chevalle

-Non, Monisieur'... iiîeici.
-Au fait, c'estJuste ; (le façonî ou d'autré, e'llm'

uie pouvait tonhm'r que dlu côté die la croûte!

i m t lt - 4--sm . 's i lism. la i ti,li

gmmmj tea'uivm , miml-' 'mmmmlmmmm- miiim ,-

Vl' i r.îms a mmim-mm-lts m'mmlmi -,ldrs Pmi i is.

.\ll'ui m.tmmiim- errm'ls",mmmm

Àa' lR l>îés k'oUI's

Autt refoims, à l'aris, moiti î'm'îvmmymit paus liqm.tr'
dei faire part, dems démcès. tOnî faisait m'm' q1u'on :îîmîmm
lait '. le Ct-i dems corpsm. ''L'ag 'imt ' aIllaîient,
elîaitanit Ile l<mi., mles rueîs m'lmv'lm-iomis, ý,l'im5,

<lui îloî'îîîî' D ii'lie'u peutr Ilest-., mmsm
puis, ils cr-iaientt le 11iii (i îltftiiî, lm' liu mlii

dlécès <'t l'liq Rir' dles fultéraillus. Ils portaie'nt iiiim
Campe sm'mim'm dem Iar1im's quméms<i arir''m, dv, tm<m'mi
dle emimi'ttsmt d'os m-il Crix .

Lems cii'it-jlm; iv'it iii 1iiaîi-I' ponmti le's
inhliuimat ionls, et oit ne1 poiuvait >v pamuivr i mx
Ceî tie lut quelm pendiiant lai l<evoîuotiîmmi m1mîm' la mliti

A'c ÏN HU E.N EýRE L ë-ý

Ti'pl us i<I ay ilm'la fi-éqmi î'em' îh'ti ceidmIq:s
dei lm'iiis (le fm'r, lie ve'ut pmlums v'a'rqu'e'n

bicycle'tte.
L'ai, 'iM ijs lvî'c ces vélm-iceu lî's, il ar'rivé'

aîussi (les accidents...
Tr'mn. m-Ccst ta.1i, m--ra"'mi, lliai les adc-

denîts (le bicyclette Sonît tmoinis déIsastreux -... ils
lie font jamais qu'unie victimeim!

IIEUSVE-P SE-4.A-IOm] OURAGEý--ffI3sl

-Oui, mtonsieur l'orateur, je 'vuns le répèteC soit chien est mfort
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ILN :ES-A-STUP

l«I 111"/'a oi."li-j.,e 'l." i

lTll m ,c nn< n, rul dî, , ; e,:. A Il,.,; uinl I 'ln " n/n<i

.'i'' <I'olîqn'1',ni ;,.; 1,ff-uoiJ in
,;"i

UN SU-F

Q~uandî J' retai vi 't Fr"îai i, a1îî-Z'.s
Iiqli ois de~ 'tipiiviti'. à Kîî'îî'''serg

avec let cohtilel Corntai, Il 1 (l it îîi;îrvI',
dfaits hequel [tous fiill's nis e retïsenl-
Mait pas lrucOup aui l'e rgitsd
MIet y.. Duîs c~u ades iits ' i' s il t

<hiîi'j'is ~Iudal<its passés t)taiî,
des hommeîtî s aigris paLr t ou tus les '<iii f. -~ J
fia lices dI'l'a. ii de' la Luoire nouros

n p- îîslas dix aliies:pparte'nanit à
i.ci ii corp s.T

Poeurtanit tJ'eus la joie., etru'u'u
ionm peloton, d'y retrouve iil îarecli
Au butk î ieil itil vie u x burisq uard
dlautrefois :un pit (uesorti de! Sau-
mut' juste pîour' la gue'rreu, et qite sa
inltiilx., lbs yeuxî p leinîs <let larmes, ita

vait 'eo ii11<0,îu'au illoi 'lit (lu dépuarît.
-L>,tnSe'Z, iliii (lit e'lle', il i'a, pas vingt e

amis. Cj'est à peineL s'il a' de la barbeui L i
mientotn. Ayezeîi lien Soitn.

Et j'enî ava is eui bin soitn, C* est-à-cIl t
t1ir i'aL'ais \ eillil, dlans la miesur'e dlu jios. * b,. ni
silîle, à soit mucttr iatérie'l. MUais
q uan t àL lui ilidimi nter sa part, dlu péril,
il n'eût pas fallu y songer' tine miniîute. A
[Borny, :1 < LMOt' aii-''X( à Coîincy,
î«ý n'avais qtî'à donnîer titi petit ou p d'Suil à l'ex-
tî'eitiite' dIe l'aile, <'t.je sava'<is I '<'cadlroti bif enelca-
drié, puisqjue Aulîrtîin, qlui tire se'r'vait de fluide de
droite, était la à sotir poste, attenîti f à' mot <ii 101i-
'Ire geste, et imtuiî''trbablemîent à sa distanîce, au
JILs ou aut galop de chmarge.

TIoujourîs gai, d 'ail leurs, d'ute ict il, '"L

vrci'crânie, r'isquîanmt au plus tout dtu daniger les
calembîlour's bs plus inlsentsés, le,, calemibre-dainies
le<s pluts e (Iii',<LI i fa isaiet t ordre' let pe lotoin
e<t mîoliligeaiet it -fois a ii(' reto urner' furtieuxt
pour. lui imtîposî-r Si lenîce, muais av c q uelle fortini-
ilable envie de poullîr de' ririe

1-k voi là qu<te j e le r'etrouvta is dlans ce réi' menitiI t
biz /arre', coI il pos le caval ieris l'il vt'îs de ilit-
ctî't', e't iSpener ' ditSîe h ussa rds, eî ivtareuses dle
tiol lots, h<ucîtés su r dî's cIhev auix îIle t'Aýpoctl yps'..
I 'u , il ava iit tiiuju trs Sa bonnî ilgu re toute' t euVe,
toute tupaitîu îî, avic li t rois poilS lli érissé's ([ui lui
Serv'aienît dIo miotustac'hei, i t at ai t cotîsi ' esa
blague' parisie nnei. tC'étai t unI pr'écieu x auxiliaire,
car, eni depî î l< soI etiillc bonneî lîtîiîî'li, il liei
plaisanîta it pa s a'veic le ser'vici', ete IBellb'e liiit',
oi nîous étions dëLtacliis enlgaiilgre il m'îav ait
rqfait titi pelotont disciplitné, astiqué, marLIchlant ta
doig't e't il, 1i'til.

P'auvre' I 'lli'-I'1 imî. ! Unîe iluion jolie aLuberge'.
autr'efoîis 1'a iu, bru'y'ante, aimttée, pileinie de vova-
',i!'11 lS.

AL '~oli <lott ju paLrie, il rta;it encore quetil-
que,,s mîurs uorcis deîrrièr'e lesque'ls oi pouvti i à

v VI
-fi'~'n.î t rîcîus( e 'oleil su' (Icîa rcoî"î

t'iJeît ti*' ~iten/cs<b i -tu ,t ' dîes dlL'olaIili.

gtrand'peitîe se muettre à l'abri des obus cotinuu-
iiards envoyés 1utr la redoute de Villejuif.

Devant trous S'étendait indéfinimnent la route
d'Italdie, bltnche, poudreuse, inondée (le soleil, et
parfois, sur cette route, ont voytait poindre utie
cariole. t'était la mlamatn Auliurtin qui, installée

;trvillage du MouliniSaquet, venait voir son fils.
-Eh bien ! liii dizais-je, on vous l'a conservé,

votre tuarcîti. A-t-il assez bonne mine !
-Oui, rèpotlit'elle av'c unt soupir, muais je

voudrl ais bien que< tout cela fût fini.
__eh rassurez-vous, la mère :dans une

guerre (le sigla cavalerie nie peut lias risquer
granl'chose. [i fait betau, l'air est tièlde, lit. nature
est en fête. Dans quelques semaines tout sera
termîîiné et le fils sera piîoposé' pour l'épaulette
d'or.

FEt la itiatîtai partait uu lieu rasséréntée, après
avoitr î.ttbrassit à pileines lèvres les joues bronizées
de suit grand gr., et liii avoir r.-conituiandé <le
pr'entdre' bivît garde et d'êt re purudent. Prudent
Ai ! biî'nî octi. Chaque joui', tioir Au burt ii ris-
quait quelque niouvelle prouesse.

La tiuaiie pécéd eîîte n'avcait-il pas etu l'idée,
étatnt enîvoyé eni reconnuaissanîce olh'enisive avc
qi<'.tre cavaliers, de prendrlte à lui tout seul les
1 fautes- Bruyères, sous le fallacieux piréte'xte qti'il
supposait la position abanidonnée. [l avait sur-
pris les <lix hiommites qui comtposaietnt la ý_at'niSotm,
alVait cousu tti lambileau de chiffon bilantc et uti
iit'ri'tau dle tablier blu, trouvé dans les case.
tmates, à la liatipe <le l'atucieuî drapeau rouge,
ainsi tranisfortuéeni drape'au tricolore ; puis, après
avoir attai.Iiii- s2 prisonînier; clans un vie-il otuni-
bus (le MadleiuueBastille échoué là, D)ieu sait

apirès quels liasards ! il (tait reývenui
tr'iomîîplia l(etment à l'au lergî', iottd uisant
htuêui'iièi 'otinnibus tî'ai<u pal' deux cite-
Vaux du pelotont, avc dles cordes à four-

L. rage.
-'-' A avait été un retour t'pique, avec

* - les caniasson lS i î1 i rôt icaietnt -au bîrancttrd,
et le wîaî'clîi gt'aveîîîett iuelhé sur son
Sige.

-Mon oîîtribus est comtplet, disait-
til. Mes voyageurs Ont la corresýpot<dance
pourt Vî'rsai Ilis.

Et l'on riait.

Le- soir mîêmue, le colottel Coritat, au-
1 vai't'~s fait tirotir r'apport, inîvitait le

tiiarchu à dîner et le proposait pour le
3Ircde de sous-]lieu tenmant. aLe lendemîainm,
nous recevions l'ordre (Ie nous pot-ter à
Choisy-le-Roi pour trous etmparer d'une
locoumotive blindée, qui, chaque jour,
avanCçait sur la ligne d'Orléatns, tirait
sur tios avanît-postes, puis faisait ia-

sil inchinoe n arrière.
Le plait était très bietn comîbiné.

Notre <'scadrotudevait auttaquer la loco-
motive de front, tandis que deux artilleurs,
etnvoyé par en ar'rière, devaient, avec de la
dynamite, faire stauter quelques mètres de rails.
Nous laissons tuos chevaux sur la place de Clioi-
sy, sous la garde dle quelques hommes, puis
nouns partons à pied, en nous glissant le lonig de
la haie (lu chemin de fer. La locomotive envoie
une décharge qui n'atteint personne, puis rep)art
poLir Paris, tandis que nous suivons au pas lieym-
nastiq ue.

-Ont aurait bien dû ajouter un wagon pour
nous ; c'eût été moins fatigant, disait Auburtin
en couranît à mia droite. C'est égal, ça va être
farce quand oit va voir le cramptoL faire cali-
pette.

Mais, à notre grande surprise, le elcrampton"l
nle faisait pas (lu tout " calippette". Il continuait
sa route lenîtenment, avec un beau panache de fu-
ttiée, poursuivi par nous, tandis que les Prus.
siens, commnodéttent aissis sur la berge opposée
(te la Seine, fumatienit tranqjuillement leur pipe
en assistant à ce sport. d'um nouveau gltîre.

-Ahr çà !lit mn capiîtaine, on noir-; fait aller
rutieInient loitn ; entin, tant pis, exécutonîs l'ordre
.jusqu'a.u bout.

Mais, à ce monttent, nous vînîtes arriver, dans
un nuage (le poussière, (leu). artilleurs.

-Mon capitaitne, dentanda l'uin dfeux, où faut-
il plaLcer la dynamite

-Sacrebleu ! jura le capitaine, il (est bien
temps ! Que le diabile vous îiatafiole ! Et, tmainte-
natut, nous voici dlans de beaux draps!

Eu effet, nous 'tou-s étiotns beaucoup trop éloi-
gnés de- Villejuif, ('t, déjà, tout un bataillon de
fédérés débouchait de derrière les mîurs.
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-Avancez! avancez ! Non-. les tenons! criait
le commandant.

NOUS n'étions pas un contre <lix, et il neC fallait
pas songer à lutte. Le seul parti à prendre était
de revenir sur Choisy et d'y retrouver les elle-
vaux. On bat eml retraite, eii faisant bonnme conîte-
nanice sous une grêle dle blIles, et l'on arrive dans
lvIllg par une, rue, tandis que l'enini -
court par l'autre.

Alors, dans le désarroi causé par' lat précipita-
tion (le départ, j e vis imon Anhiu rtin), cal 111e, tg an-
qutiil le, tenant lua brid(e dles chev ~aux q ui s'ii pa-
t ifntaien t, formn î t14rie- à' ceux qlui se trou-
%-aient fgêiés pour remonter (ii -iIl,-, et., quand
Sont peloton fut bli iiiLorilli enm col onnte, pa1r
q uaLtre, au comtplet, il partit le de ruier, au p etit
t'îît, taillanît à l'eîî,,îtj ilue bisate, ironique, et,
danms un, geste dle gahîlin, retroussanît les deux
pans dle sa tuuiqîue, il s'éloigna flentemnît sous
le feu de la mnousqueterie, imontrant auIll nan
dant dles férérés ce que lat Mouî 1uette devait lus
tard exhiber aux gendarmies de Gininal.

La lutte, d'ailleurs, tirait à sa fini, Auhurtin
était maintenu sur la liste (les sous-lieu tenants, et
la vieille minman, à laquelle j'avais appris Ila nou-
velle, avait failli s'évanouir (le joe Le 26 timi, il
fallut s'emparer (lu fort d'I vry, et ce fut enicore
notre escadron qui r-eçut l'ordm'e (le marcher. Pro-
itant d'tin obus (lui venait (le faire sauter lat poil-
drière, nîous entronîs à pied par îat poterne, puis
une blitte dle qluelqlues nm1illures s'eîî-ga"f corps à
corps dans la grande cour-. Mon Auburtin, Sou-
riant, plus bîlagueur lue jamais, faisait des pri-
sonnliers au pistolet, mençant toujours, nmais nie
tirant pas.

-Allons ! te rendcs-tu, iion bonhîomme ?disait-
il à un grand capitaine tout garflonné1, qui, m-itran-
ché derrièire un sace de terre, p)araissait en proie
à une exaltation extraordinaire.

-oui, oui, viens, je.inie rendus.
Aulmurtin avança sanis défiance, m'ais, au Ino-

iniit où il allait miettre lait main au collet (lu cal-
pitaine, celui-ci se leva et luli déchiargea son' re-
volver presque à bout portant. Le pauvre ilarchi
tournoya sur lui-mnême et tonmba dans nies liras.
Je l'emportai, essayant avec ina mtain crispée
d'arrêter le sang qumi sortait de sa tunique comme

LA P~OÉSIE DU SOUVENIR

ChlesI'. p'alië. ~-()tt'.cc que l'aliîchc t'apprend
Jo0c 1 th Cî,mjtn.-Elle hIc fait sonmger-.

1hai-l I i/mé. -songer at fait qume nus n'avons
ciniquante Cenmt iîs ?

Joxeph Cî~-aî.-Nom. .Jc soîigc au bommîmeir ilmic n
aurions d'être enicore à l'âge île l'imnnocenice. Ça serai
commodte !

par une soupatpe. Je(, !e trhnsportai dani.;
amie maison de' Villejuif, et j'e-nvoyai- -

chercher le major, nais à sa figure, dés
qu'il ar-rive, je i-omipris qu*il n'y av~ait
plus rien à faire it i- tout esporir était

iVulîurtin dé!ir-ait, s'afflilissant dle

Plus en plus. Pourtant, il l'at, avant de
mîourni-, Unt éclair tii. - aism m, et, Ile prn../ /
ilket lat main

-Mon Ipeitn . as dire à ii te
iliai. - . pais dir1e à kii a il ...î

Puis il exha;la s-mmI ieriir sonpil
dantis nimes liras. Ikle m< sir, q1 uandî I
vieille mière vin)t atu Iiesa, le cologi'-l ueic
l'atroce cou iage d1'aiinboikei-r à lat pativri
femm11e que soni fi l était t nommîtt iiécli
cii-r dans un amitrle rqgili-it ,<u'il

îýtai t enivoyé en iIi asioli p ouri quti-elquei
telips..., aut bu, - téslî,î >

-Ali ! disait la pauvre vieille, *I'itt- fi
rais pourtant bieni voulu l'embrîmasser »

El le est miorte, elle aussi, quelqute
tsenps après. De temps à autre, je li
faisais parvenlir dles lettre-s par- Mon
fourr-ier-, qui copiait sur le livret de
peloton l'aniennie écr-itu-e (le >o0

Elle n'a jamais stu la vérité.

LA PIPH DE LA REINE, VIC-
TFOR IA

Les AnIîgais parlent assez souvenît i
(le la pipe de- lat reine (ce quîi mî,ý veut
pais (lire, d'ailli u rs, (lue lit riiifm fu me
la pipe,) et cet te pipe s'est mêmeni éteinte,) ~ i
il y a peu de teîiips ! Car c'est ainsi qlu,ou id
désigne en Atigli terre un énormie poêle
dans lequel, tout recemneit encor--,
l'adminiiistratiomn îles douanes birûlait fi-s talmics et
cigares (le coul r' bandle saisis par ses algenits.
Mais on a, fiiii par s'up' î-çevoir qui'il serait becau-
coup plus r(sina,, le faire vendre ci-s iar-
chiamdises et (l'en afll-cti-r le produit à aime Suvsre
de bienfaisince-.

La pipe de la reine ne sera pas rallummée 1

TL' 11 ÉATRE -RO YA L

The F~ast Mail " attir-e
umie foule énorme à chaque *

séance du jour et (lu soir et'
tout le monde est content. 'i

coup et l'attente génléraLle ~ .1 R: IA
n'a pas été tronmpée. Les î
acteurs remplissent leurs l

niére irréprochable. La mîise Z'&
en scènîe, sur-tout dans les
second et troisiènme actes,

i est tout bonnement féé-
rique ; janmais encore à ce ri<
thétr-e, on n'a rien vu dle ~'
nîleu x réussi, .,in train coin-
plet dle wamgons dle chiemin de fer, lanict il
toute vitesse, passe devant les yeux ébahis
dles auditeurs, enmportant le-s itales, c'est ie
IlPast Mlail." Ailleurs, c'est un steamimer (lîi

fait explosion en plein Mississilii.
L'etlet est saisissant et réalistique au dler-

nier poinît.
L'action <le lat pièce est rapide, annie-.

In'y a pas d'intrigue proprement dite, imais
la pièce fourmille d'incidents qui tiennent
l'auditoire en suspens depuis le commîîemnce-
niemîtjusqu'à la fin. Il y al aussi des sc-nes
coîmiques qui font pouffer <le rire. Mr Liii-
coIn J. Carter peut être fier (,le soit oeuvre.

Mir Robert .1. Gail lard joue le rôle princi-
pial ; c'est un jeune et excellent acteur.

Frauik P. i [aven, dains le rôle (le dtc
tive, L. J. Carter, Chaus. Tlmor-itotm, oîmt par-
tagé avec lui h-s honneurs <le lat soir-e.

pas Mlle Mary BJuckingham a uli rôle difli-

OS cile à renmpli r et qui demand e b eatucoup
S d'entrain et <le vivacité Elle S'Il ;lquittf' à

mer-veille ; sa voix est bien timbrée et tr-ès

LIN\ Il îvî:î' PH, CHlANl-

symiipat hiqu e , a ussi les appilaudiss-menîta nme lui
font puts défaut.

M fi- EFarle iérite aussi îles élOýogs. C'est uneîî
actrice qui al sui se mmettre- là la hauiteur île, som rôle-,
qui'elle- rend d'unle tmanièrle colisciî-ntietise et jtste.

T1ouît le reste du- la tm-oupe se-onmd- à merve-ille
le's î-f'oits îles premniers rôles.

Lat pièce est iinoiités à granîds frais et lesd-
i-Oîs sont super-bes et méritent (l'ctre vuls.

Les der-nières r-eprésentationîs auronît liu sainev-
di après-midi et le s;oir.

Lat Seimaine prochani ne, u ne nouvel le pièce tien-
(Ira l'îtliclîe "Moniey Mad.

D)E PLS FOR'r 11N PLUS hi't)r

Nous av-ons déjà mnîtionné quelqtues ex-en-
tricités que les Aimicains se pr-oposenît de ri tt
liser eii 189:1), aI- grai di- exposition (il- Chiicago.
Voici qu 'on inous parl- d'utn indulstrie-l iqui ami rai t
l'inîten tionî de lai- îe mxécu ter i --aumori-li- midei
imiusique par quatm-e c-'iits pianios à Ili fois ! Uin
seul art iste touicher-ia l'tîn iti- de. imtulimu- lta, I( 'un
courant électr-iqîue ,-eliî'î ît. en i-ax, et, qu'i prn-
duirolît ainiîs fis litéîi' soîlnimiutiéi'i.

'louit le moneiîml-a lu ou eîît-mldî raconmter di's
hiistoi res où il est que-stiom m 'itres, ci-a îwrsom-
images fan tasi 1tii-es qui ilii ami-it de lit chtairî
fraîchi- et udévorenît fi-s peîtits imfatîtt. Mauis ce
qie l'on commnait minms, -''-st l'ciigîine mle lit Ile-
"eid<- populaire dé.,; ogres.

Autre-fois h-s il ongroîs 0'îîyl;~-tUours.
Ce'itte tiatiou a touimjoui-s té trës l-elluui-ise ; lmais
aux I Xe et Xie sièc-les, ielle étatit fé'roce. Ciii-
qumaîitt aîimées dlt suifte le.-; t gmirs l)irtiri-tit la
nmi<rt, let pillig- i-t lailéitfjl mdans totute

En q ii lar-' tecill anms, lit l"ramice fmut,
potur sa, paît, e-mmvahi e Oimzî' fis, iet lai te-r-reur
qum'ils inmspiriaie-nmt faut si gr-anmde î- i

1
te inî'es-t pas

merî-îveilîle ai, idana fl ris pîopu<ilai res. 1<-s t goa rs
OL og1res î,sée il, l'état de- t.)u f.ttuleîIIX.
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Je'h 1J, il( eu et?î 1 1' et, Il X 1 l e'rf I l oe je f -t I l ' itii ) e é 1 .
n ,î (0,, 01 i j, i, (, ji,, e .

1L
Ici' J1uillet. JI'ai u(ieitilne' demou<iselle lPeau-

denlaisoîii, zaîijiiltl-i*ui. C 'est î eu pr- ce qu'il
y a (le plus laid ýtu Riiide. 111

5i .J i 1t. Ai ic i l t 1 )e t ' l'wa
pett ' iî.i li s n î \Sit ' t enm

- .1 îullj.1 A*ai IIIi u l 'îi pi;'î'.îî.p-'

to)ute sa1 beaute Ln relief.

'jiî, Il Jttili.l i.c ii. lari ch rliji at liiiuiuiie 'ui
ec épratanit. Elle lii delianiidr uneii Ç2iiplL de 111011t

15. îî.A n ru je étai e soi r ei, toilette îl al.
(,)ue lei auitres filles divent envier son incomiparable
beauté let dire que ce trésor v'a mî'appartenir !Nous
nous sommes tiamucés penidant le liaI."

"ln.Jîillet. Skiiir oi ceX!t i 'irljla belle mallie

il lx
r'lieLîuîu'?, jut, (t "'. fotct les tu. oute g/rands
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c/cc dci,ii I<a pic li 't',

A qlieltî tii disan ,ce' <lu i t I d'A den , ce tcrou ve
ui' îinaîstui carré' t't btlancietiti' la chlauîx, quie
rien tut' distiniguteralit dis a utre's hablitationis
atrabtes, saîts le vaste Jardnti pleinî d'omblrt' t't dle

illeurs, (lu i y est atte<'lanlt: :e vt la demieure' de
NK clîoîtr, le rilcte péche<u r det perlts.

Ce'penidant, :Lu dehors, rîin n'îidiquîe la foi'-
tunie îtq mnaître ; l'tti-oitt porte 1u'ct dîîi Judas
t le iîiouchîaiabih), ajouré colitiit une épaissi'

denîtel le, risseili llei t à l'tiniiq ut f( nètre et à I 'u-
iq (ue piorte extgérieures de' ttb tut t' ut' ison
aralîs.

Le jour où s'ouvre ce Méit tun muesag' viti
frapp'er à cttt poi te. Il fît t inîtrodutîit (laits tilt

lonîg ve'st ibtule, îîîeu Ilé de deuix rnésde div ans,

oit l'addoui- était occup,àtfaire me's %'oîtiipt <'s
c'test dans ce'ttte salle qu'il recevait me visites,
'x petliit ses alI:ies Pt fumait son clîjîtotîk, eit
btuvant (lu café avec me antis. Au MI(iîtd cette'
pièce une lourde tatidssei fermîait soigpvuî'neUs itttît,

d tn re('un cou' l t iuadratîgu lai rit p;vg' tv'n

marbtre, ('t en tou rée dl'un péristylt', où u t<Iv re'nt
Iha 5:1.11 du5 tlu d t-lthussét' et ka citai d r's<u

premiter étage. Un veum n, gari ssaiit c'et te
cou r dh' la chîaleuîr (et de la t rop grandi e liait re
la tra nsformaiît tin il esèe d'Sî~î e vaiste salon i t
comîpagnîie :c'tst le liartimi, Atm!dLUjtimi dlis
femimesiici.

Quoiqju'on l'appelât lte pêcheur dt' petrltes, Kail-
dour nî'avait jaumuis ploi atu fond det la niier*
pour1 y prenudlre le prèe'ux Xcotqu illa gte ; mis deS lt-
puis plus dle tr<ntu ans qu n'il avait a n i é Pu''

1uclieries (le la Côte, on l'avait pre'squie toujurs
vu sur l'une (le ses btarques surveillanît lui-mêmne

st's iravaillî'Ui-. AU l-est t' il était. 1i it Itîttr Sa
Oaité't, pouîr s.a Jtstie tenvtrs sîs plonîgeutrs,

quî'il clioîs-is.iit. danLs la r':i* ilut', cctiîhîît' lu
'oliîst' tque la ki- 'rait'.

C'i Jtut'lL tl<îîx fe'mmeius diiin iter se4 tro-01
%aienit datns la chli' i. tntut l'uneîî au tt'iunt
b latncu, aux Chevtux niris, au yeux dt e Stt ve'lurs

tait aueisu' tiult iiilait tIe dimitis ttttl5c : ceqiait

tc<imt'sur t.la t tet sa i tt VaL' I't u neiîi

faisai t paiitr lie t'rnit, l, st îui:uîî risi' îplui

Ml'le ('t Sus iliu'vt'ix lIus Soyteux. Tut''s (liux

latrîmes, à letur air ;dîattmî, otn l'sîîî qii't'llî.s
soufflrien't, duneiit lviiivî commîiuie : t'est quit 1:1

jtour 1'l'Xunirtp il sin était aIlté St' faliliarfi-iutî
ave'c les lattgîtes d'Ocidîent, aiin d'apporter uit
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1ýf l, /,,i l rh Ife , (irle,( i lr s a p l uel

rl,. .,,,,,,î "i .i<p pfî.railp<' u i , r l' fiqi ,h, î , J,i . sr' 'îrrr n.ilin li r 2, i l <f < i 'us 0< . fîr il,< i i-

s ~ ~ ~ ~ ~~dr a< ((<,/< qi <. u<, <l flla <ïd O i 0< ( 'a <. luils Il sor/il, lr'daigil, <i xtli tho «<<iu ' ter'n ie ii«,
if>, 'î i l, i/i oc'h, effet 1, horf < 'f (f îl lf(f<a /, ,drîf pro<uh< . Il <<'/<<it lif' flo ' u- <i& l nr<li îd et <' nStr/1' ,,. Iî i l di 
r~~~~ fî,rý.,r<, t< '< ir' . fLr -ýtI C t'qis<s lwe<ii<i ' fl # leil«««lit nu« (le,!!~'< If( 1.11 p li ., f' s f'' «if ff/fi <if' J.

pl us tiile coi icounrs atu con mu î'rce de soni père. Il
dlevait sé;ourîffr à \'ieiiie, à l'aris, a Loii(res àt
Sain ,-Pèt f 'sIoup r- et sonit I bseîiceý devai it (lurer

quatre ais.
Or si l'une de ces ffnlles était la lucère dlAH,

l'autre étai t saL nourrmicf' ; e't toutes deux l'ili-
allainit ti ireniel it.

-Alloiis 'lî;lit'ess-< (lit, lîatou eni essuyanit
ses larm es, prnd(s coula go, vo(i là déjià uni jour

dcol.Aut lie u dle <_oîii î ir it. nousillIii- r 
le dégpart d'Al, parlonis pl utôt deý sont retour.

Zora soup~ira piîofoî lénitýll''lit.

El le prit dlanls titi cofil t de' tbo<is d<e sanltal pose'
a ses côtés un Iiorceali deft< ti'f-llIf lfr<,ltait (le
fil d<'or et dle soie. (i ttf' occuputtimi f, presue in-
ýoniiute aux damles a 'l'î urait sutli polir i îîîl-
î1uer soit orig'ine étFî'< a<ltoîi sf wit it filer
au fuseau. Aj fieès tiii lig SIlIfiîc <fla triste Aura
(lit

-S'il alla it faire' littifrai. 1
-N*;aie pfoint Lide 'na.iîîtE-, rndî<it lt ia î

J'ai cotîst îles <iii i ltte Ltii as su's <eîii-i
-il peu/it aittr lt liés ne l Fttou.,

rais ilis (l .fl-it, tl ti s fil baissan la oixfi

jurer l' Esprituîaii
-Le soirt pfftit fuii (Iffiti fu'i, mfa;uvais cofiilfi
ibs'? pouirsiivit Ltla fî
-E1 bien (Veflfi<i'it<îux , nifoliic it <toii,

car pfour relur I \f Ii cIair voyan it, j a vuît soin îîtic
taire béniîr sa i:ltîCli;t par< (li 'ie lii lit

bout.

t Il lie.

-Enfin, continua la pauvre mière, il peut être
umalheureux dans ces pays oit un pâle soleil ré-
cliau file à peine la terre

-Olth dit la nérseaveu un boit sourire,
qui découvrit la blancheur (le ses lents, Ali a
emiporté avec lui lat *Jeunesse ; et, croîs mloi, c'est
tin soleil (lui dore tout ce q'1uil touche.

Elles se turent, niais chaîcueie pensait îà l'ab-
senit. Après tin mîotielit /oi'a (lit ave<' un soupir

-Ah ! si J'avais eu un e fille, oit l'aurait lais-
sèie près <le mi ; je l';uretim vu grandir ... en fin
elle aurait été mienne :tandis que nos fils, vois-
tu, ia lionne LFatou, nos fils tic nous appar.
tiennient point , dès qu'ils peuvent se passer (le
no,011o nous les enlève ; et, plus tard, d'eux-
i o mIn-s, ils s'eni von t ''ainien t loi n de leurs lmcres.

M\lais un e fille ! une fil le, nlous la gardons, elle
nious appartient ; et, ilélle alors q1u'lle ntous a
<uittéei pour .suivre soni épolix, nous sentons soni
cSeur battre près (lu nôtre."

La liegres.se inîterromipit son ouvrage, etendit
la niaisi d'unt geste flitid ique et, il'une voix len te
et lgrave prioiaces imots

-. orsi'uAli revienidra, il flf<liidfer:t à sa
lin- le,-î lui choisir unie iil'~e t, le p<remnier
enftant qu(e le ciel accorderatii ax j<*u rîîs fépou x
sera unei( fille. Aussitôt chiangeanit (le toit, elîle
con ti n ua d'oI nltiri joyeux

ýA lors, penidanit que tou t le moinde accueil lera
lat nouvtelle v'enue avec tit vision- (P. 111( colitente-
iiieii t, ou un t ri.4te sourire, - car la naismnuce
dlune Iii le est ra îelnient fêtéýe pariii i les Arabe<s,
-nous, nous la prenîdrons, nous l'emîporterons

comme uli précieux trésor ; et tu l'éleveras sur
tes genoux."

A cette pensée, les deux femmîes ravies entre-
virent danis unî avenir prochain une frêle petite
créature endormîie sur leur-s bras commne en un
douillet berceau.

Zora souriait encore à cette douce iniage, lors-
(lue le niarchan)d dle perles souleva le lourd rideau
(lui enclîait lit porte du huareni, et, le front sou-
cieux, dit à sa femmeine

--e reçois unte lettre de Nicolas Ipatoif, il
sera ici dlans huit jours.

-Qu'arrive-t il à mon beaufrère? demanda
Zora avec infquiétude.

-Rieni d'hieureux, réponidit Kitddour. Son
colîlierci, est gravement conmpronmis ; il nî'an-
nuonce qu'il va tenîter lit fortune dans l'extrêmîe-
Orini<t, il t'aiîiiie sit fille, te lit conîfie pendant
sont absence, et te la dtonne s'il ne dtoit pas reve-

U ne vive émotion pâlit et colora alternative-
iî'ilt le visalge de Zora, mais avec la soumission

dIei fenmmes (le sa caste, elle attendlit sans mlot
(lire qtue le miaître eut exprimué sa volontté.

- Elle ne te gneaguèire, conîtinîua Kaddour,
la maîiisonî est assez granîde pour (lue ses yeux ne
troubîlent point ta tranquillité ; et puis, c'est ta
nièêce et elle ni<a plus (le mèîre.

Zoî'a remiercia soni mîari ;lorsqu'il se fut éloi-
gikt-, elle fondit e'n laLrmles sa joie la sufFoquait.

Une fille ! elle allait avoir, au mooins pour
uin temps, unîe tille !t... et, tout heureuse, elle se
mîit à attentdre cette enfaunt qu'elle n'avait jamiais

Ai ajfiff li, il
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dl a" i di* Mai"i fi.nai Il u,îdxil'm'. fil u it lr ,Il < J d n mm. (fi''il~'t' ie,(,e, f<'i, f t luu i 1, mdil, - dit -l,
s l ."' I 'i i f ipp' ',)plI leU ,<, <I 'T' niu ar' p. <<il-t l. n I l e ~ e.'jt , liei l,,",<i p.uut'un ' t le~ p<i~r I n 4p ', ,..dtd

X XI 1 il

fmie f',jjlff'', et 'gI (l<fé deb' I n fil,

/f'ti.'fff',f'jfff,'il y/ cef t a lilt)ff'< lit. ff.'<s 1, s'< .'" ffi-

vueý et à laquelle elle avait jusqu'alors si p<'U
pensé."

11

Zora n'était poinît arabe dle naissance :Kad-
dour l'atvait reiicoii, (dans l'titi (Il- Sf' voyages
en A.rmiénie ;frappé par lat meîrveille'use beauté'
(le cette Jeunei fille,. il oliit à soit pèet, un niar-
chaud (le corail assez bei'sogneux, une grosse
sontnmome geît s'il voulait la lui (Ionnler en nia-

nage ; le pauvref mnercantile n'héisita pa3 loî'g-
temîps, Cela assurait il sa fiille utifle vie pfaisib~le et
arrangeai t Sfs propres a(fi'ires, qu(i i <'t vaielit

grand besoin. N addour épousa (lonie Zora, q1uoi.
qu'elle fut clîretîunîî".

A lat nièmîîe époque', N icolas 1I 1atotl* riche iéo
ciant établi à L>trseuitpousait Mitcha la% se1-
conde fille- tit riiaiclian<ld 'îîîî lits deux
soeurs se sé1îa;rèiei i t, su iiliL'Iivan t u hf' for tuine

différente, nmais iiespuî'u. lleis ne dfvîitplus
se rfevoir.

Lia tolé'ranuce r'l ii'irm s( <'lt Kidou r (-tai t i'x-

trêlue, il ne def'mand ifaà Zol a qîue do' respecter les
usages (les grande dlf Iamnes mrabuis et lat laiisa pei i-

ser et agîl'- sa 5<1ilis dfan<iis lLI a tf lu iai't'iii.
Ainsi efIl< le tiii ti;a ilffrtfi'r .susp enid'ues aà sol,

couf i peftite< Crix s or 'it li-S ilit'îlaillf'5 leiiitc's
.fini xie l'a vaienit jalmais <~

1  
ilit r~îl~itiî'

les abl utions colle pi h e s1a r If' CofraLil, s'i licli i iz

avec respec t pouiir fi, S<Lii if .t litilvt'ielt
tourner danis ,es (loi'4t5 lis gi ai lis dfLllibl'f' du soit
chiape'let.

D)'ail le'urs, elle0 <ta i itUf 't.(4 patisile, aimaiit
tendlremeni<t soit miarii, fti-ttLiit toisus sfo5,ins il

lui plaire et liii *ogalfit iiii' pîrofondehî rfconni~s-

sance d'avoir, par' ses liliémlit"o, assure uiie tran-

q'uille vieillesse à ses parents. Elle piensait aussi
que Dieu l'avait placée à côté (le Ka.ddoui' pour
n'être occupée (lue (le le rendre heureux.

Quant à Fatou, c'était jadis uii' joii' petite
négresse qlue les hasards de la vie tviii dl'a-
bord donnée commne un jouet à une nîichîée do
jîeunîes e-nfants russes, qui la comiblaienit de Ca-
rosses ou lat battaient sanîs raisons ; dle là, elle
ne savait comment, elle était passée sous lat do'
iîiîîiation d'une respiectabile anlglaise, Miss Polly
't'urner, qui l'alineult à Adett, et, avec lat louaffle
inîtenîtion de la faire chrétienne, lui apprit (lf's
hym'ines miéthiodistes et lui conîta l'histoire d'A-
l>raliai et (le Sara, d'Ag.u'i et d'lsiiii' et, l'in-
t('iiilliale voyage des Ilét'breux (hans les sales
bîrûlants (le l'Ar'abie.

Puis commiie uit jour la pauvre servante lui
avait avoué qu'elle ainiaît tin dues plongeurs <lu

Kadl(oui' aussi noli' qu'elle, Mfiss Turnier li
'aait deiîîa.ndé si e'lle somigeratit à épouser unt mîu-
suilmiian. Sr liil rép onsef a ifiimnt i e dlû Iatou, lat
î'i'ide aut"l aisi' l'avait abaî ,aitiéet.

Doînc, sanîs oul1 ieî' lei prièrs q~<u 'e'lle disait ja-
(lis <levanit les sai îîtes irtilagefs penîdanit soit siJo'ui'
enî kussie, ni lits hlyne s qu''l let avait cliaiitg'es
avec Polly Tur'ner', 11'atou revLinLt à 1' slaîinisîîe,
(lotit elle avait presque pferdlu le souveir.

Quelque teumps après soit mlariage, elle enitra
au service (lu hiar'em d<u lk addo1u r ; <llgt<'ut tii
fls, deuvintt lat nourrice d'AlIi, et comm îîe elle étai t
dl'huîmeur joviale, <'uiî caractèr'e bieri fait et

qu'e'lle compilreniait et piarlait la langue (l<1 Zoma,
elle fut sa servantte préférée et avec let tempîls sa
conileite.

TeI tatit lu iiIili (hans leqjuel, pendaniLit i 'i.I<
secc (le soit père, allait se trouver Nadège Ipa'tollE

En~ f,'f,'" "'tel'C'f h, f~ utr eil,î. onha ett I

I etqil'1 'it sigii( le liav il'O lm dei'(t ailei-

îîeî li' père et I. liille, KaLil<LiI se renidit sur' le
port, lit Zii'a, brs ye'ux r'ivés auix ouve'rture's dii
ili<ucliaritl ilh, ;et iliit il gI14'tt('r lit venlue dle cette

enîiait (liii (lt'leiii î1i' 1'~ Jourîs teniait tanit def

- Fatou, (lit e'lf', c'fommen'lt crois-tu qu'vlle! soit

Lt ~ii'igrusse reîioiiti
lJt( Pie pti te ile'mo<isel le de douze als do>it

avoir cette tiatil le ; et, avec la mîaint, elle (Ionnlai t
uîîe Imesure vague qu dl'aille'urs sia miaître'sse ilie
rega'rdait poinît.

- lEttoL, Je' v'ouihiii q~u'ul le fût l'elle.
- El lu l'est, Sois e'n sû re.

- M iîîîe, conltiuait Ztîi'i, a~vec dits yeu.x def
velour's ut dis ' noî''î irsî'.

- Pourl'luoi 'b ,iî îanda lit s''r'vsanîte (lu i adlora it
les cheuveulx l11(5

Enfinîî, sur' hi it, ut lfî>lh îli', danis lat luîîi're
llit>îi.''. titi i sî>l'jIl coit:llaiîtt, 'llî's reconnure'n'ît

e'spèe det p;Laîîî 1iiî ifl :eî r iiilaîx soigneiU<îusemet
tirés.

MNolît's suî' leur's Pet its, chesvaux arabies, lies
dleux befaux'fiti''s î'11iiitiiilit!l'ît côt< à côte, eii
dev ~'isan t avect aim a itioni.

Et dî'rri'rf' I' mîotiîi'iaî'alilî, 1,'fl'4 su senitait
flé'faillir (le joie "aC.ti neO pou1vait r'etenîir seï
lar'mies ; et leu'<i sde'ux~ l'-ilrs, I at tanh l I'unissonî,

pe'uplait dé-jà leur solitudelî.
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lei (errîn' prjinoi- or iiiii ?î'l

Le ~~'in.--. a Fl"îliy.
.Il. /,, 1n'si<bni. - Il n'y a v raimnt p as de

j,'' *lOU ~t'îîy , îioit pr'ésidenît
.11. le prn'eni.-Nt. Né
Le prîrewein-Nvz orudinaire, mlon président.
M!. le préséi. -.1 e vous demîa inde v'otre'

Iiv'î dle nlaissanîce.

Il1. le présilb"Ot, (s r".~-Vous., dites ?... INe
ftite'5 Iile lisaulVais plisanît nii J'insolenît, Cest
uni coniseil qae je vous done lants votre ilîté-
rêt.

b' ~<<r'~<u -. (l is que j 'suis né danis lat
commllîune de Valîîîoifdois, mon01 président. Vy
silis pou r rien .

M. l~nes"t - Votre àgei ? Votrc (10h11-
v'ile ? Votre 1îrofî'ssioit

Le ;îrr"nu7. -M on ige? quarante-deux ans a
la Sai nt- Elo i. M on doîî iii ' '4 rue de la trne
Tlruîande<rie, I 12. M a pîrofession? ' an cieni pion -

pouri le momîîenît en disponibilité faute d'OU.

Il. M pî'ésid'u/. -Vous étiez Scaphanidrier?
Le'p'îeu -Scpiît ir' oh îîlon ... in -

<'oh lliii à I li. .. Illîoiî état, iquandl ça mîarche,
*'mlis ~îoîeî...et pas aut'clîose. .. ça ili'suili t...

hIîei Ltte, j'IIi <n pousse dlu Col1 et fîin'en ho0-

.11' l' llisb' t.-i der'nier lieu, où étiez.vous
oi'iiploy* '

Li,> pî'éve'u. J 'étais ploîîgeur à la Touîîr Ei fiel,
i11>1 1it'réidenit. ( Uers (IILUS l'andiloirée)

M1. Mi pré.û1lit. -Vu \ li e .seiîlz pas vous
i-t'iiilrri comiipte ( votre Situationi. Je vous rap
pel le ecore <iii' foisi que vous n'êtes pas ici pour
p laisanter.

Le pré venu.-.Je in'1blague pas, mon prèsident.
.11ai poîîi'irdanis un restaurant de Ila tour-

liqe, commiîe i(îui dirait que j' lavais la vaissello,
t pre<u ve que 'puis faire venlir le patron donit

a ul. .. ou îîîê ime la daie de comptoir, unhe
g1rosse rouge(audîe.., et, (ii as d'b>esoinî, la petite
ti<uîi, <nie nîoire, qu'a pîas froid aux yeux.

,1. le président-Les reinseignenments (lu dos-
sier vous re'présente'nt coiiiîe un v'agabond ini-

Le pré «'u. - Lis idossiers, vous savez, 111011
'e cist lic hitn à la va vi (e.. Ils aurontil

iwaii dire e't beauîi t'aire(, j'suis pas l'preîiii'er venuî,
011 iii'coiia i t. .. Et sanis mi' vanter, tel et toult
('1111Ile j( inili'coiisisti' et com iporte, s'il s'a * ira it

seleet îlîîî rrdes certi licats, o1 'il

l.1 eaili,(,,..,i/~ Tu avez I.

1,1 jf.é''U7< - «iiiuer à la pel le !..i Revêt us
dle le'ur s iisigiies et au tres formîal ité(s. Y 'a (lîu'

l'' Illarai luchoixs.
Mle b préside'f'. - Fiaites-lis piasser' au tribunial.
L e pi'e'u et 1 laisîir, mon01 présidlent..

Sî'uheillent, en r'aison (lu imot if de la ci rconîstance,
je' vous prie'rai de' vouloir' Ibien. remettre à la lîui.

M. lej"ten..ae qui'... ?4
Le 1preî'n.- Iarce qui'j'ai changé d'panetot,

a C'I ihati il, v'u égar à'i m îon de~voi r de politesse eii
veris la jilstic' donit, VouIs e'<5..(t qu'ites certi.
fii'ats son t i! dai is le's p rofonde's de' Celui qu'
ti liii Yt..'e i' a 'oiliile quioîihi I filule a
failli i!,r m''oîîrdlue it Passy lpai' le chîie'n du cocheîr

'Il. h' M, li'c»Si/î'U l>ist i
Le 1'''îu J lII auîtrei par le'quîel fî'u mna bourî'

M. le pri'sihlî'nl. - Vous a vez été iiiarié' Il
Le pï'"'îe I ! coimmie tout le mîondîe, I11011

1îrèsidiit.a ii'i'uiio 11121' lii le paîpieri pai- lo-
qui'41 elle' e's r'sté' dlix.se'pt anls dlans la îiîii'f
place.

M1. le' pî'csîdifd. -Passonis.
Le' )i <iii'i<. - U. il au trîe rappor't a mon01 011le

h l'î prore' frèr' ia imère', qula eul le poil ilis8
'ltix plr'i l~ a r uni 'lîgri 'iigi', et retiranlt sies

bottes, à la fahîriqliii le iliargaiie (le Cutilîe-
voie1...

-Viils fair'e le ponfrtit (le t antc CoI;îS. pendi<ant qu'elle

il

Le p)rév.reit.-Eti lln des fins, l'dernier' cons-

' at il qu'à qiuatorze anîs et deiimi, mîalgré ilion jeune
àa,1ii rniamssé avec uîîe pelle un Anglais (le

dvi'îî cenît quaranite-se'pt livres (lui s'était laissé
toîîmber' exprèts (lu haut dIla cololnne V'ondâtiie...
M1îêime qu'yt fait uli faiîieux bruit dans l'mnonde
à l'époque'...

M. le président.-Ces certificats fort intéres-
sainis ne vous seraient, croyez-le, <'aucune uti-
lité dlaits la cause. Occupons-nîous, sans re'mîettre
à huitainîe, dî's délits dont vous avez à répondre.
Vous êtes iniculpé d'ivresse mîanifeste et de ré-
bllIion.

Le prévenu, (amte).-Et v'la c'qu'on appelle
la liberté d'la défense ! ...

JI. le pr'ésdent.- Mlais vous pouvez dire tout
ce que vous voudrez.

Le pré venu. - D) aliord, lirilîlo, nmon prési.
dilent, je supplie le tribunal de mi'écouter d'un
oeil titulair'e, n'éJtant pas un mîalhonnîête
hîonmme... J 'avoue, j'expimne mes r'egrets, maius

-'deîîîande à mî'expîliquer... Pour avoir' des
vertus, j'dis pas (lu' jet% suis cousu... miis quîant
à (les vices, mateache ! comhmle dit l'ar'li. Tout
l'nmonde vous l'dira.

, M. le jîéuet-etribunîal, pour' vous être
agîéalh, admeît que vous nî'avez qlue des dé-
fauts. Tenez, pal' exemtple, vous le reconnaî-
trez, vous aimiez à lever le coude.

Le prévenu. .- Ça.,jn.î dedis pas, mon pî'é-
sident. Quand Ji'ai des ronds, j'niîe miouille,
j'narrose, i'iii'])uitiecte, j'me tremîpe, j'niîe lave,
histoire (le calmeîr nia soif... Pour une belle

sof 'iun' belle soif... Eîî v'la une à feuilage
srimpjait et persistant!..

M. lepýiet L vingt.lhuit du moi der-

iî', dans l'après-miîdi, vous étiez eri état d'i.
vresse... Le reconîîassez-vous ?... Voyons,
dites-nous la vér'ité, étiez-vous ivre?

Le prévenii..-Fallait bîienu... C'était un lundi.
JIL le presideit.-Rue M1aubuée, au coinî de

la mne Saint-Martin, vous faisiez (lu scandale.
Le prévenu. -J 'passais là, sans penser' à mîal

j'allais en visite chez un ami.
M. le président -ULn agenît vous a aperçu au

moment où vous imiportuniiez unie jeunle blanîchis-
seuse...

Le prévenu.- Ohi en tout bien tout lhonneui',
mon président.

J. le président-Vos prîopos la faispient rou-

Le prévenu..- Y'a pa grand niai ... Ça la sait-
geait, elle bulanchuit tout l'temîps.

AI. le présiden.-De plus, vous voulicz abso-
lument vous emparer de son pallier renmpli de
linge qu'elle por tait à ses pratiques.

Le prévenu .- Pour la soulager, mon pre'sii
dent... Simple galanterie d'îîîa part. .. on n'est
pas Français î our <lis blosses. .. J'peux pas
soufirir qu'une jeunesýse porte des fardeaux.
Les vieilles, j'dis pas ...

Ai. le président.-La pauvre enfant défendait
tant bien que mal sont panier.,.

Le préî'enu.-Olî! vous savez, plutôt mal que
bien, nmon président. Au fond, à' d'vait rigoler.

3. le président. -Dans la lutte, l'anse se bri-

Le pré vevit.-On faliriqîie pîus <lue d'la camec-
tote.

JL. le prèésident.-Tout le lingýe tomîba dans Ila

Le p'vn-Psnia faute. Y'aî'ait toiilé
dlii l'eau toute la matinîée.

il le pn'ésident-l isî'ê'n était toîq.otirs pas
tombhé dans votr'e verre.

Le prévenu, (avec conticion).--Bii Ifûr et
ertain que uion.

.H. lM prést<lew<.-L'agi'îit, qlui n'avait pli emn-
pêcher cette Scène, a v'oulu vous co'nduire au
poste. Vous avez fait îélielliolî. vous lui avez al-
longé, en pleinî visage, un coup (le poing qui,
pour employer son expressioni, lui a fait voir
trente-six chandelles.

Le pré ,venzu.-J nvolonitaiî'eniienit, mon prési-
dent.. (Levant la mnain.) Je jure sur les con-
d res..

MI' le président .- Ne jurez pas, c'est inutile.
Le prévent.-Je jure, sur les cendres de ma

prtennèire pipe, quît c'est sans m'en apercevoir (lue
ife lui z'y ai payé les illunminîationîs, à ce br'ave
sergot. .. Vous save'z c'que c'est qu'd'être Frrran-

çismon président. .. on veut soulager la jeu-
liesse. .. ça, part du coeur. .. MN1alheureusement,
c'était un lundi. .. v'la. J'chîiendent d'la chose.. .
Bref, mîon pîrésident, j'demnîde et j'implore l'in-
dul-ence du tribunal. ., vu mîes certificats.
pleinî îîes poches. ., dans nion autre panetot..
revêtus de leurs insignes..

Le tribunal coupe cout t au monologui' de Je'an
Fréîîîy en le condamînant à huit jours de prision
pour reluellion, et cinq francs d'anîende pour
ivresse.

-Si j'avais mes certificats ! s'écr'ie <loulou-
reusenient le condamné.
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Les Intrigueosd'Une Orpheline
(S uite. i

-Ce à qu~oi vous teniez, ce n'est lias à
mîoi, mîais à la TIotiî'-Blaîcle ? p<our'suivit;-
elle.

-Non ! ion !je le jur'e, s'écria-t-il ;ce
n'est pas vrai. J'aurais fait (le vous nia
femmie, n'eusmsiez- vous luis en un sma, si le
sort Ile l'avais piermiis. Mais je suis victimîe
(tu plus affreux guignon qui ait );uuais plou-
suivi un bîouillne. Vous le voYez,-je perdls
une magnifique fo ttlle, p<our'quoi ? Par'ce
(lil vous priendl la fantaisie d'êtr'e duchesse,
-fantaisie 'lont j'aturais, peut-être, pui ,iî'a-
coîmunoder, si, en vous perdiant, ,je ne tre
trouv~ais, du mnême coup. condané à la lmi

Hiélène épr'otuva une singlire émotion.
-- je ne p'ués pwolîîg«eLetitntevue, <lit-

elle. vous êtes, après touît, iioil cousin, et je
comiptrend<s quîe v<îus le dlevez pas per'dre a

]lion1 évtin-o il my perdrez pas. Le
legs (Ille mue lestinaîtt le bai-on <le RZoInill
vous I aurez. Je vous donnerai aussi la pîart
qui revenait à 11aoul .. qui. . qui at été noyé.
Cel ars sutli.,tt-i

Il se jeta àt ses pieds.
-Merci ! oh îem' 'e'a--l
Elle se recula, et dit fr'oidlement:
-Rlevez-votîs, et écoutez-moi j usqun'au

Ilît.
If obéît, et elle continua:
-Je vous donnerai celt, à conîdition (Ille

votîs quittiez imméîdiatemenit lat Fr'ance et
(lue vous restiez à l'étrtgr au moins d[eux
ans, et si vous tentez <le renouveler 'lliîî. .
lat reconnaissance qui a existé entre it<us, ce
<levira être quand vous aurez pur'ifié votr'e
nom tics tachles dont il est soeuilé Acceptez-
vous ?

-J'accepte, réponidit-il.
Elle fit un geste dle lat matin.
-Pas un mot de plus. QuittLez le chiâ-

teaum aujour'd'hui mitie. 1"aLites.iIim savoir
oit je poîurrîai coîniunilluer avec vous, et
laissez le soin dle ter'miîne)' cette allii' à
mion hionneur, où à ina prudence, si vous al-
niiez mieux.

Elle lui tendit la niau. Puis elle (lb<t'ta
la por'te% et elle se retira dans sa chambre à
couclici'.

peii<lmt quelques heures, elle endura des
émotionîs ter'ribles, mais elle finit par les
umaîtriser', et (quandl vint l'heure dlu dÎner,
elle se muonitra, sont-iante et charmiante.

Ernest Rivolat était parti pour Pam'is.
i: mi apr'ès, un gran<i umariage eut lieu

au château tle Vilainanville. Le <lure épousait
lat ieurie et belle ficélène <l a ]Roser'aie.

Le muariage se fit à l'église (lu vilstir
le désir t'liélène, qui éprouvait ure répu-
gnance, d'ail leur's bien mnatturelle, à être ia-
trée 'hans une chapelle OÙ elle avait vu na-
guère enterrmer' ses plus proches parents.

Une foule éntor'mte se réunit pour faitre
honneur aut itari et à la mnariée. On p)ouvait
s'y attendlre, car les ciî'coutstatices <dans les-
([lieues avaienit lieu ce muia'ite étaient assez
extraordlinaires : Félènle avait l'airu lieu l'eux
et trî,omiplant nais, cei reventatnt <le l'é
glise, elle se -sentit prête à defaillir, car elle
s'imlagrinat (Ille, (hants la foule, e'le' cogail le vi-
&WCe (le Beatî'u'e to<' <"« en, Mulr'

L'enfant était pauv'eîmient vêtue, nais les
trait- étaient de tous les [)Oinîts les ime.

Elle se couvrit, un mnontenît, les yeux avec

et main qWuefl ô~ta aussitôt Li vision étacit
îIîssée. La figure n'était plus visiL e

Ce dev'ait être un cfl't dW smn i,îîaiîîaio
D)'ailleurs, n'était-elle pas, à présent, tilu-
cliesse dle F~lamîanville ;<lui pourr-ait mîainite-
nant venir attaquer sat position

On((i, ?
XV \T

UNSE ANCIENNE 1:11NA.X15AN<'E

Deux ans passent vite Ce tmîap parait
coinî-L quand oit regarde en arrière, et lbeau-
coul) quand on regarde en avant. Et cepen-
dant, que le bonhecur et du misère il peut y
avoir dlans cette espace 'le <leux années!
Pourtil lîie lllie iis, c'est uine intervalle li,
reposuý et le paix ; pour d'autres, c'est unt
tourb illon d'ép)reuves et <le troul les, <le rilliie
et dle désolation. IUne chose est certainîe,
c'est qu'iil n'est aucune classe (le l'hîumîanité
qui nî'ait sa part de clîgriî <le 'exation o<n
<l'affliction. Les grnd<'urs et les î'ieliesses,
non rmoils que la mîé<ioerité et la paun rté
ont le lourds fardeaux à porter, et Ni les
tourmiients les uns pouv'aient être une oc' sw
lation pour les autres, nous dir'ionis quei la
richesse et le rang nî'ont point le privilège
d'être à l'ari dus rav'ages <le laflîiSoî, pu'
plus1 <lue <les eî'i n s et <du dIésh< n lu r.

[fliète, <luchiesse dle Flamîanville, passa, à
l'apparence <lu moins, les dieux premîière,,
années <le soitn ariage commire si elle eut été
portée, dans un vatisseauc doré, sur aile mîer*
brillante (le luxe, de plaiýsirs et <le bonhleur.

Elle avait été présentée à lat Coin', elle
avait été de toutes les fêtes, 'le tolites les
réepeltions importantes ; et, ce quîi lat flattait
pluis que. le reste, c'et quei partout où Oe
avait apparu, elle avait été un 9dlje <l'loges
et dladiration ; par'tout oit elle allait, elle
était flattée, adorée.

Toutefois les louanges qui lui étaient dlé-
cernées n'étaient pas universelles. Il arrivait
parfois, lorsque, dans un cercle, elle deveni
le sujet <le lat conversation, (Ille ceux-là
mêmes loui avaient vanté ses hautes qualités
nie se gênaient pats îI<u' raco>nt.er 'le wL<eîts
histoires concernant ses paetet qjui n'é-
taient pas absolumîenît btvora<les à Flon<-
neuî', à lat vertu out lit dignité <le ices usn
naiges. ls citaient, suns avoir l'air dl'y atta-
elle]' plus d'imîportancee, <lslagatLlecs rela
tives à la première existence ]l''é;il)ra-
p)elant le temps où elle vivait dépendante <lut

bartion dle Ronmilly, dont e"lle avait hiérité
d'une façon mi si ngulière.

Quoique lèîîot nu se tr<îuviât, pont»' ainsi
(lire, jamais avec ceuix qjui osaiemit ainsi par-
ler d'elle, leurs inuî'ii<uîes ne «manquaient
pas, cependant, <l'ari'iver à ses oreilles. ]elle
ne ,avait continent; uniS ils t<<urnJvnîent
autour d'elle, coîntnu des oieeaux <le m<au-
vais présage.

Si Fuîit dlit tilu mual dle lin>; uncm arrière, nouls
pouvo<ns être sûris qlue no<us nie se'rons lu
longtemîps sawns ê <tre informés. La chaî'i-
té liuine n'est pas te'llemient l)ré<loiii-
tiante qlu'elle sache gardler pur <'-le les re-
miarques <lèsagréa<les qlu'elle entend, et le
pire <le tout, c'es't qu'uni Vie'nt nus dlire ces
ch<oses c«nti<lentielfeini t, danis l'attente liue
nours serons reconnaissant à celuri on à celle
qjui nous les rap)porte'.

I Iélèiie avait ses rap>porteurms. e't il 11tii i'--
rivait souvent dI être le.s',irritée, et aga-
céle par ce q1u'on venait lui racontter.

Elle s'étit imiaginé qlu'en devenanit dîît-
chlesse, elle pourrai t ensevel ir le patsé<lau'r
l'oubli, et qu1e le moî<nde lie lat c<ninaitrait
pilus q1ue comui<' la jeune et hi<'le ducesse
<le l'laiîaîîville, <font il était inutile <lu
rechch er les anitécédlentis.

Avant son miariage, e'lle avait, avec timre

f.ermîeté,1 ile pr-ýt 1 v( .1ice et1' titi e''tir<ge
dligne d l'une iinilf<'iir,' caue.î<'"é< jîls-

(Plu plut la réso<lution< qu'elfe avait f<rise.
11lle avait teilli sa î<r<<i<ess vis-àl-vis lE'
îîest Riv<<fat, avec F'aille <le INI. l)oville. qjui
eéta it r ste ol< i'è <ev i ser vi teurii. Kie 1

avatit suîrve'illé leuué<, toit" les dlt'ails de<
.soli contrat 'le iliariage, dont elle avait exa-
ini< ité slceessi veilleiit toniv tes1<s dfispos<<i t.ins,
surto<ut celle's qui tranîsféraint, <'oiîltîoîî-
nellemienît, lat pro<priété let laà.u' fanl<
Soli ilili <'t à ses héeritier's.

Quand< Ltit cela lut lait <'t <f i 'île f'<ît det-

iianiville, t'lle suqpposa qui'<lle e'i avatit à pt-

rien rie' viendr <ait ohlseuil'i le~ soleil -le s;
pro'spériîté, à l'excepîî<i 'i.tion, 'unî soli-
venir qu'elfe se de'te'i cha e<:sser dle Soli
espr<i t.

elle tro<uva., voiiîîî t-aiit <lait's atvanit el11<,
qu1is<le é% it s e dyn rud< iî<e i'e;il qt u <ise1
n'avait plus~ rienl à 's<'irieni à qjuoi v'île
l<it ;ili'tet qu1<'l, avait l<eaue<<îp k
cr'aindrlle.

sans dfoute, botmni Til<c<r<, il<<e slee'si<î
dle lfaisirs, lîe fêtes et de< soirées <<ù' vue ttî t
entour'ée <l'liiIiiag<', la isf<'t< le se
vo<it. le, ce'ntr'e - 'attiî(iGo)i.s danis los p<lus
sp)lenid<es réunio'ns, lîîi avaient l'ait <<îîllieu'
le lumspé et luii atpla'ut reiîu clîem le pr'é-
sent. MIais fiî t ou.f'ît <<lt<<iîimu<; à la.

ltige.Le lute étai t frioidl, forais te c'f.
CXLrIiiiî'< fier'. Il la tr1ait'ait continuîî une

(Ile ses possessiois,-l'îii< de< sw p<1lis clie's
possess'5ion s, il <'st v ietil était' au ssi l'es-
Ilectuelîx 1<0111 ef< quie àSi '1<<t, été unle
r'ene, aussi atteff l 1i ls'il <'<t é e ls<î fai-

hl','ll ; miais if lie liii lasat uihis<i li,'r
q u' il étai t Soit seiîgnieu ei<t. '<n 11< ai tii. I1la

plus <m'<' ' i 'speet. Il aririvait î-;trelli en t
tou issenit eiise<il<hle, niais quandti'la seI

tr'ouvait, il liii fisîtit selftil', par' uni e'r.;i<
genr'e <le muanièr'es, quîiil <'u'<yîit avoîir fit auir

esaeI en<< l'épousanit, sa<'iie<' doînt <'sle

la<'si< m<'seaf de<< saplart., tr'uîf'cm ît-

r'<les, îîîaîs m l 'uîi<'ii Illas lit'sîiliqý <juit

et suritout aile dîiî'si<i<e ce'~~mî L'oîr-

faît l<lessée, et, (s'et <'tt cil imie<i pourîî s«on
atrr'oganice et p<oîu' liii. DeI< cri v'ilt à regi'ret-
Lt. dle n'avo<ir lu dlonnmé sa ltaili aà lî<homme,<
qul'elle avait dlédaiguné àot'fus Erîi<st
lUiivlt Elle nw<tai t rne' i ifi t.rois f'< s dIe-
pulis leur' d'heri're <'iitm'vil<' al lat Tu<r-
Blanchle, à l<i',à C<itiii'<le <t une'

tfoi"ne a à l<ais, <i<'à lat lii de la
.scCond<1e annéite 'le sonî ai'age.

Ceend<anît I lélèe', (< l<t '1al:<tile< let
duîche<sse le F"laanville', avaitt i'îa< 1<i, <'
trav'er'satnt, -laits st v< atut ', uni e ile du 1'I ti

file <le M ci 9 ans,, q1ui liii pari' avo<ir' une

lpensée lat pouriîsuivanît pariitouit, <'l' ali',s;
le nou veau nuî do cteu<ir \' ; ti< pouri déle<in-

r''<eerche's ci'lit, y atvoir'ieus Il fl. <l<<<

jean' dle se so<ipym<s à Mèn leie 't en <<mviîi''î.
lu j<<îî <ut <1< l'heu'îre' i ils s'y îî<s'i<ru<ît

teîi<s, onilmie sait eoiîi<u t, etprit ;tussît"t
ses i i estl 1, po«ntS. v''I 'a* 'c

1\11 muilieuI lies ruet<s étb'uite's qli Uion>I-
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I)aiîîe, il y iii av~ait une plus olielîre, pluîs
N:Lle <ju tî ouîtes les auît res.

C 'ét.ait daniîs lîlune dles pîlus pliuvres illal-
souis le c<tlte ruit. qu'6~it.i assise, smur un ta-
Ilourit, autix''nii dI une leýltilie à Vair sé-

vvrlet. iî<i<liejee it la ir-Iflanele.
lel était, leluivriliiut luise, inaus sesvte

Ilîeiîts etailiht tr i -lr<<l>Os, et le pariiisai<'iit
)(l.c ta 1 <lava 1 tag, 'e al. Ile e- (--iltrasi. (I ilos

oriiutavec la saloté (Ile l'applarteliîeuît. les
noirlle î<îeis par le t uni t la polis-

si i quil e< <it,e'it,
Le viagrv lIit la ]<alix ve îiî avaijt subîi

tlt chliî'iîunt hieiis <II11<avait ('té ai'i'1

avcnu air <l'anxiétt1iý î*, -d soiicie; niais sonr
teint <tait Wlin d'iti e le'lliteet si
tl;uisîaî'it qut lontijîuvait suivr'e sesnVilles
Wlles et <lélivates sur soni eoiu et, sur ses

trr s. es traits etait'nt lus, fIl<'velu>ppes

sa figure'. qu'elle nle lut., pas5 lest hèe al vivre
loiigti-iiips,. Ses granfèd y<enx, si tri.t' dbuis
leur expressioni avai'it liii reluit fini nt était
,<mm nuit'i et auch-<ssoe île la îuaupièî'e ini-

lreieil v' avatit unei teinte gris perle qii
indiquait aile grande <lélîctmou~ de tri,
ses longs ci eveux dlircés ît;îieîit relevés sur
Ses tipe t toutilaient eni tresses jusq u'à

et eî'iitiîr ils jîitaielt uin grlîariîi tout.
parutienli'î à mi genre dte beîaubte, et. en la

vivai I iIIsi. assise, les ycxlevé"s vurs; lat
soînilîre ligure <le Ilatitlî< qui ,seîîîlîlait rni-
trer d'unei< e<arse, il aurait ('té iîîîîuossjllde àl
lie- pas ejprulver polir ele ude.s seitîeitts île
pitîr', <l! end'mire'sse et il'ath'eýtioII.

R~achl était agi tee et tr i I<,Conin îî es
tolle eût té danîs l'atteitte Inni éveîîeîîen
fini <it etre planur elle line sourne lîîuc
tuile et peut ête dm'cugriîî Ilule avait le
fron t plisse, les lèves .1 serrées, et, quique
ses ye'ux restassent fixes sur Bé'atrice, il était
é'vid ent qpu ses penisées étaient loiun. Son vu-
sa.iýf et ses lèvres étaient duillîes dle couleur,
inais il n'y avait plus dans son air et dlans
ses hilliei'es Cette expression qu e nous avons

reîî ian îî e lorsq~ ue, à la Piorte (le sacha-
litière, elle a vai t épouaiunité illaail e Ri vidat.

La vérité est quî'elle availit beauloup) gagné
sous le rapport de sa Personne ses cheveux
étaîient lien itcigîlé,s enl 1bani leauîx sur ses
temîmpes, et elle tait iléci'iniit lialillée. Elle
avait pîerdlu ses nIaitieres le folle, et sa voix
n'avait plus Cette aeri i<lftii' avec laqulelle
elle avait îîu'er c a,c î~ à m'agen'louiller e t a
P)rie'r auiprès ide sa Sitctir- ii'ti'.

Cependiîîant il parlant avec Béatrice, elle
avait til toit froîidl et ultîrils, et ce nids que
par iiiiints qu'on aurait î<ui dilur qu'elle

tait auiuié î1 ti'nirî's it ardenltes syllpa-
tlîiis q1u'elle e'herchlait a d issiuiiuli'r.

lli' avait îîSîes deulx illailis sur lat 'te
ii iutie et, elle caii'ssaît iliueing-eiit sus

Ap;, tt sjli'îue, eHel<<po~uss tii soupir et

--Is;tî.ire.i. je M (M.i*î alii \ii5tssiez. loîîu
aittenitjion àt i< que< je valis vilis îlir'î, et -lIii'

\' Vus i'vui aii l. ali

poi>ursuiv~it l t:i'iîii do<iiîuuîî<u care'îsserî

botit p<ar lis aiu,, iais vils *~,cessé. de
leètre sous Iv r;ipj.iiul <1< m'utll' i d <e
l'ilistruetionu lti vo<lis <Iviz daniît <os votre
anienne'i li llît;l,iuîuî. et, lis ihîtuIx annéeis de<
travîail eiuiistaît <qli' j<* v<<oI. ai iiuscîîM

--- ( fili, iîî'îlt ati''
-ies- bii a àî<~i t, 'aitis attention à

ce i u ev ais vous dire, et s'i y a quelque
Chose quie vous nec saisissie'z pas bien, ne
craignez' pas de Ile deniander dles explîca-
tii ns. Vous écoutez ? (it Rachiel lenteurent.

-.Jécoterép)ondit B3 éatrice.
El le crisa au' miains sur ses genoux, et Il,.-va les veux d'un air (le profonde attention.

-evous ai (lit, enfant, reprit Ptacliel, que
J'a; N'olé votr'e si euî, quand elle était encore
au îe'eaun *Je v'uu id dit que j'avais fait
ce!la pouir satislaire nue vengeance qui iii

paraii1issai t iatbl.Vous ii' savez pas ce
(Ille c'est qule lat vengeance, ilais volis heu u-riz unl jour. .. Qua !i D ieu le si.Je vo(usI
ai <lis qlue je l'ai gardulé soigneuselnlit Ca-
Cliee, iuîî'ouiue gle tout le iniondle, excepté dle
iliî. . . jusîju'au jour oit elle. .

Raclicl lit Plusieurs e'tlorts, et le ittot
«îwniioirù " eut une peine iîine à sortir dle
ses levres. Elle po)rta les mîains à ses yeux.
et essuya deux larmles b)rûlantes. Puis e:lle
toussa avec une sorte d'ilmlpatience, et Conti-
nit

-V<ous ne savez pas Cela, miais je vous le
(lis à présent, tancis que vous étiez étenilue
sanls Colinaissance auprès de votre s(eur
iorte, je fus frappée île la resseiiblanee qui
existait entre vous et elle, et, plin d'it-
goisse, (le haine et (le rage, Cédant a ue nul-
pulsion irrésistible, je vouts revêtis (îe lat
rîîhe dle votre s'uni qui étIt un ange au
ciel, et.je la Por-tai, elle, dans la mtare où oit
lat tirouva. Je l'avais privée de toutes îes

.jouisace., que (tonne la rice.sse, durant sa
vi ; je ne vulais pus qu'ille fût enterrée
obscrure et inconnue. Elle fut dléposée (dans
le toîîî)ett lul ses pères, avec lat poîiipe et les
honneurs qui lui était <lus. Elle eut, <lut
îîîoins ls prières des mninistres dul ciel et
l'oni versa (les Iliinies sur son Cercueil. Ma
l)auivre. ... colomble. . onugée .. la. .. la. .
seule,. . consolation de mon. ... cçeur. . . de

La vix (le hiacli se perdit dans une en-
plosioni gle sagl ;s et Béatrifc rîîurniurat
avec émnotion:

-Que D)ieu ait pitié dle l'me (lk nma
so'ur !

-Oui, oui, répéta Rachel, et (le ceux qui,
en faisant mon niallieur, l'avaient condanînée
à la miisère, car mnoi je n'en aurai pas pour-
eux -le pitié. .

Eille s'rî'êti pur se remnettre (le son agi-
tation, et reprit ensuite avec plus dýe calmime:

-Vous savez, Béatrice, contient nous
quittanies nia chauiiiière, et Continîent linus
avons vécui depuis. Vouts savez (lue votre
cousine Ilélène règ'ne lit oùt vous (leviez être
rinîe. .. qu'elle joit dle vos richesses tandis
que vouus mnenez une vie (le pauvreté. L'id-
iez-vous toujours ?

-O ui, répondit Béatrice, avec assuraiu'e.
-Q i iîu'l ejouisse i(îuuî'ietile ce

qu1i voust1 app 1artienut
-Elle ne sait pas qjue je suris vivanite, ré-

Iîhiquat, IJéatrice; si elle îe savait, elle cil se-
r'ait heuireuse et enchantée FU j'allais à elle
et que je lui <lise : .Je suis vo)tre chère Ba
LI'ici', ique v'(lis crioyez Iuo rte, elle Ille serre-
r'ait surt souli etei. et pîleurier'ait le joie.

-ula ilèellilalit, elle nei' ferait rien utii
tuî t e' la, rel i ponidit Iaclel . Vi tre appari tio n
mî*l' a ru inîe, sa idestruîcti on, elle voltus î ian -

<lira <'t volts liaïra:.
-enie causerai Jîuulas sa decstr'uctiont, (lit

-A lors, il nie Vat pas qule vomis dhisie'z àt
lmi"muiîi que vous êtes une Roui0v : dites5

quie Volts Vous appelez Rhol-nitin que
je' porîtaîis auitrefois, dlans ces jouî's hetureux
qjui un' evi'ilo aas

AW RM --Mi ts-oi eni su e que si j'allais
viii,.ni cousine llit.que ,jc lîlejette àt
suoir cou ut iue je lui die q1ue je n'étajis, pas

mîod'e, <elle lie ser'ait pals Contente dle Ille re-
trouver-, et qf'ut'llenirs alniandoîiîie'uit dans
la avrt ot lois moîulineîs?

-E ese re<cuileri'ît dle vous coinutue à lat
vue dIun serpient <hit, elle rediouîterait le
poison, répiliqlua dèil 'lunt ai' sliir. .Je
vo'i>s <lis que v'o<us a t ''rdliez. Il est inutile

v1l e~ouîs e'xplitque' pîourquoi ; înlaisje vous
atliri'iî' qu'il e'a slceLait ainîsi, et si vous ic
toiur'nîieiz à la Iît u'li-BIlau ci e, violts y Seie

îit' s ius la garlu <l'un11 tuteur, bien eun-
tendiuiii huais lai, v étie \olts n) auriez ni
peri', iii Inît'i' nii vot, Cousin Rtaoul, ni
v'otr'e couisinei Il éleii'. 'L'iait h' inlonde volts
serait et'utt'"ti' e't vous uu'IeM'Z que ces (lI-

-'le ltie v'eux pau causer. lat perte (le iiia
eons i' le 1ui etje lie prtonioncer'ai plus le

nom1 dle h èîi l y, <li Béatrieu avec uit sou-
pit'l%10 llui tunLiri résolu.

-Jutsqu'à ce iueje vous <lise :Avari.ce;, et
p'ieluiii'z-vo'i>s cei que v'outs ê1tes: Béatrcee

île Rlotiill\v, lat tille viv'ante îIlur ion, (le RPo-
uîîill' Alors su iu'' I'eure <lu vote lion-
heur, et auussi frèli <b îua vengelie.

- Mais anuun ilia lii ur île il iei iacerul litla
cidîre Iléléuie ? it I !éatrie.

Uni sourîire' étranigei passa sur la ligure dle

- aiu a it Ileuueuuuîp polir gagner votre

P>uis, uLlires qui îîîiuîîî't, elle ulloutat
-Solvuttz- vous q1uel, cu i'eîinii;antt au

niiui de< lèuiiilly, voius vus ciinîlaiiînez pont,'
unl tî'iq-u a lut ivrti' e't aut truail, a une
pi'iiu de <i so ucîis ut il'' i IItti-u et. peut-êt'e
îl'îîî <ss'.Vous avez gî)uté les douceurs

il'tutti e'xistence', <'t voits avez Connu d éjà les
utIiîertuiiîes idlune utreî, e't si, lun jour:~ Vouts
Vlts la1ssez, Ili clueii u(Ilule vousecîoîsissez en
ce iîuîîuîeit, il t't lwptu îleue vous puissiez
retr'ouve)' le' luixe dl'autrîefoiis, ilis en le futi-

satprén<turéi't'ut, Voius perdurîiez <'elle
(Iule vous idites ailiier, et vous Ille saerîlieî'ez,
Ili.

-Vous iii avt'z répété, Chaqiue soit', lorsque
j e i Il teuM l s îog di>tti'iîle lIi e p'ièes, (le

Ille' ratppeler (Iull', qjuoiq1ue îioîî père ait lé-
trutif votre I tiuilîeur. ,je lie idevais pas unloiliS

-El> ie eîitant ? îleiiaîilu Rachuel a~vec
unt air de<1. suirprime.

-A-t-il réel lieunn d étruit votre bonheur?
lit ]3ét'icu, sauns trip Compî lilrendre 'i lut por'
tee le ses pu;îolî's.

-Oui, r'épondî it Itach tel ave' une explo-
sion lde ra1ge t't de' lu1.iiuts.

IBèuttie ;tt'< i îieliî's instants et,
coitid <Ille voix liasse et treuîihlunte

- '-E tl s itîutei <lit a1ui5i, tm u it, iii'l'e

-,Ie voitus ai (lit la vel.t'î"ýrqllii<lta Ratchel
d<n toit pilus cuîluie î't plus t.îist'. MIais e

sutuI, lit <lis eîuîisu's qulc< vois etî's trop j'utte
pouur <oiuiililtais voiius 1î pu 'r' un
.jour 1.

-IDanîs tuis lis cus nî'p't IJéa1.tieî, ji' suis
assez gr'andel pour' virii fi'tl u avez lia
Coiup td'irita1tionlluiti'i înîiîî p<xr<, <Ilii luélusî

illuis e'ntnule iei;iîii,<t vousseihl'

tous l's soiu's. *J(c sais qiui vous cIIt't'îssiî'z
li;hutiucou uuua si'uui', votre ellag-iit Ilte l'a

pro <'vè t volus aivez été pourîi 1<1e ol,
quiute nou<ls s'lyî uus 1lits pîaulvresqu

q[uandui I àéuî 1 la -liur-Ilueli. *e sais

C'upî, et qut'elle' était î'xî:î'lî'ît' pir utîta. 'Je
l'(Irati ilotie tout 4'1' <llii v'ous ili <lirez. Mon

pè'r'e <', t ulît" uti'eitt, i '-vouIIs, deîs to)rts
à1 voitr'e égards, je' tlî,î'aî bc< vous r-endrîe

idonnter. 'je nie viols ma1citieiurai 1>11, Rachiel, et
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si je puis, je ne causerai pas (le tuaI à tula
Cousine. .J'oublIierai,' pour cela, (Ill jo Ile
notntine (le ioluiîllv, et je poI>teraii le riot, dje
Reboul Jusqu'autjour oit vous tue it'e .z que,<

jle puis reprewlt'e le Illtiei.
-rrèsi dci! s'écria l'a;itl.
Alors elle passit ses lbras autour dit cou dle

Béa.trice, et liti <lit;
-Vous allez Itle quitter', enfant.
Béatrice let regardax avec étottnetuetît.
-\Tous quitter, t'leatel.Quand
-Pas (le qjuestiotns, tulais Obéissez, lit lRa-

chiel avec un accent de sévér'ité. Il viendr'a
ici, tout à Iltelure, une per1sonne (liti vous elii-
tuèenr avec elle.

-Avec elle, réliéta, IBatriee <'une voix
faible.

Oui, avec elle, lit Ptacl<el. C 'est utilîît î<e11
<'humibles mioyens, tuais dloué <le beaucoup

de persévérance, ayant <le lat botnne volontté,
et une excellente nature. Il at uune lentîtie, et
plusieurs enfants confiés a ses soins les nuts
plus a-ges, les autr'es plus .wutn's (Ilue Vouts,

Vu;seiez traitée coittîtte si vous étiez dle lat
fau<uîlle, et vous serez eertaînneen %ii1Lpus lieul-
relise que Voit., n'avez été avec Iltoî. Il latî<li'
considérer cet bouiltie cointî<ec votre pèrle.

Béatrice biaissa lat tête.
Racîtel retuar'<uel le cîtaingetîtent qui s'opé-

rait dains l'expression dle ses traits, et elle se
hâàta de dire par' voie dlexplicationti

-J'enîtendls pal' là qu'il autra <le l'auttoriîté
sur vous, et q1u'il taudrit qu vous, lui obéis-
siey cointe et tîtoî-iliôttte. Sivous êtes docile
et douice, conntue vous l'avez ètg, avec ilîoi, il
sein boit et idletpour vous t«atts si
VOUS vousI iltittit'eI fière et otautaîe-ce
qui pour'rait ai'ri'eî,-et eoIi«eii vouls avez,
été quelquefois à l'ég-ar< d'enfants, dont le
seul ciine était leur pauvreté, et qui vous
tourîttentaient, vous aurez a en sublit' les
conséquences'.

-Ne nie renvoyez pets, Ibactel, Je vous el,
prie, (lit Béatrice d'une voix suppliante.

-Cela doit être ainsi :il y a d'autres r'ai-
sons qui v'ous toeuchent, vous, pt'esqule autaint
que d'autres, et qlui nie permiettent pas (Iue
vous restiez une heure de plus a"ec îioi, r'é-
pondît Rachel. J'ai a, lutter contre til Ser-
pent l'usé, contre un ennetii subtil, et il faut
qute je le comnbatte pai' ses pr'opres ariles.
Vous nec tue coinpi'endrez pas, quand miêtte
je chercherais à vous expliquer. Vous u'aVcZ
qu'à vous ratppeler' la p'otuesse (Ile vous
avez faite (le neC pas perd<re votre cousine

I Iélètte, et de nie pas tlle saet'itiet'; et cette
proltsse ne po uvez lat teir qulenl

îîî'ohéissant et ec1i,,ilistt tout ce <1ue je vous,
d ettailde.

-Jo vous obéir'ai, r'épondlit H'éatî'ice a vec
tt'istesse.

Itaeltel l'attir'a il, elle et l'etl 'bassa sur' le

- Ieat'îc, tepri t-e lle, au I <out 41l'1t i i n
tat, t volus avez ap.pr tis, aà un be4eI il teud I%1
le bietn 't le t<<al. JIe \îîu- ai itioItt' <les iex -
ettiples de v'ice et <le citio' pour' que v<<ns eon

lve,(z hiorrîeut'. Avec votre tteIgtieet v'os
itistincets, volts' C'onserv\erez votr'e pur ietée t

vous greex vo<tr'e esprit <le toute souillute.
Prtiez j <u <le vous conseiller' et dle vousii se-
Ù0ourir q1utand v'ous en aurez besoin, et il Ie
vous abiatndonnetra lpas quîand tIlêttie Ltit le
imtoti<c vieundr'ait l, vous tlatî<uet'. Atteti-
tion

( )îî frappa <loiietieîît à la por'te <le la

kIteliei bond< it sur' ses pied s, eitiîa iéat-
tiie idaits ue pi.'ce V[OInet, <*ct l'eu ut ouvr'i'ir
lai por'te et V'oir (titi avait crappé.

Sur' le seuil, se tetnait it Ilioiitie <le petite
tatille, att son chlapeaul penîché sut' le cote
de lat tête. Il était entvelopîpé dans tiniti lan-
teau it u bîo rdé I (iile l a oi 'u'e, i<ats atsez

siale. Il avait tit vaelte-tiez quii faisait <loulle
tout 'Lautou' <le soli cout, et dlotnt les b)outs
p)endienitt sur 1'sa poitiiîe

-;u.dat<ie . . âMadatute Iteloul, je cr'ois,
<lit-il.

ii, <ttnsîeit Papi no, s'écria lZacl l
N'oits etes poti<'tuel, illottsieurt, entr'ez.

L'et'uî~î'saluan et enitra, emi sîtliclîtualtt
t drtoite et il gauiche, cotliu s'il s'était atten-

<lu at tr'ouver t îLppLtlleet peupîllé duite
douzaitne <le per'sotnnes .ittais qtuandî R1aeli<'l
eut ferttIè la porte<-' il vit qu'il était seul aveîc
elle, et il se retour'na, cil lîi raîsatît un autre
sealut.

-Toujot îîs ponctuel, lit ch ère i aIu e
aux î'etîlez-vous, <lit-il d'unî toit obséq 1uieux
quii setnî lait lui ètt'e hlilituel toutjourms
ti<loe aux i1'~'eiitttjoîîta-t-i.

-Nous n'avons rlin IL ajouter' a [los eîa
gretuients, (lit Rac'hel r'oi< letiiCit. eXeelite 1 e

lpeiîetît (le lat Souîtine (lui at été colîveiiv<
entre nous, je pese
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No. 516 RUE CRAIG, MONTREAL.

Lvi iliîjilliii iii 1,e* l v t he plus iopîlet lis jouirnaux ( le

PAUlIS, 35 Hue, (le Verneuil

MONTREAL, Ploirier, Boessette & Cie, 616 rue Craig.

LE " SAMEDI"e est imprim4 avec l'encre
- i>i -

TREAOWELL & TESCHNER
32 ana 34 Frankfort Street, N~ew-York

ARISTIDE BELAIR,

Conjîtra'cteiti - Ile m is ie I,
218 AVENUE LETOURNEUX,

VILLE DE MAISONNEUVE.
''otite sorte itOîîvragem nenuiui eécittés a;veu soin
proip tnee e pri ioeré

I[kIlZ VOUS D'ENVOYERI

10_C*sa
Magnifiques Feuilletons

A BONMARCHE
10 ets-chaque-lO ets

Secoliîle éîIition dles (leu.K grauîul.,
l EUI1LLETO NS à sensation

"L'A, Y(R DU .FO YER"l

Le Iýce»ioi'.s <l An in<le
(Ile La1 l>i<'s8en pu> liésî', coiitîtiuttit'ii 1 12

SE VENDENT 10 CENTS MII!UE
AU 1. iIZEl\i DE.~

La Bibliothèque à Cinq Cents,
516 RUE GRAMC, MONTREAL.

51 iîîî h i I.;i .. Iîîi le; 1. ait o r1ql. a s on e '; l%; e . $l.IIiI~.11. A ivî. îljîc(euîepî :l nile dle [)liilkeiiiie. Iltri .
l i i i.N. revtue lit lérpiire et part istiiîîe qtii teiil lu.- 4ei re

i i. ..llliiiPyC M rite de Chliroiil,l'i.
I. l.i~ie11\Iieiisei. e vile ltoî'I iîîî ii n ii 'I lAiiiptiI i.

lrivi i. 11: 1 ilii.i, laiti.aI 1i< fisl li e.

Iilwîiiîcu Chi. I iCIagrave. l5 rue soiffIlut,l'i.

l'u IiP l4iivIi I'pteIn~îi. ( lireiviir., î:3 rue Ulp-
Ni.,w iiz: I.'. W. ( 'ii- ei, 2.51, l'iil AVeIllie.

.lîîIiN.îI. DE: . LA .iieiUNiE :xAiiiiîi Un ail. 20 fis..
six 1lifs. I<ii-nix à la libriaiici tle tc el & Cie,

71)Iiiic '.)I .' il- e ia . l'anis.

n i-i Ii . c iii'l irl . lepîi ili 11.Ii*îpiiîieix

Pos'l nii,Lelu -ct,'t al ee onides ie
Aiiie Iîîl<i LIJE 1-iI'il ,U I'IE, 57.AiX i

P outéiscrant e etoaes

Ces pilules sont fortement recomnmandéesu, eî,iîiii.e
étantt uu (les plus sûlrs et~ plus ellicaccs remèdes coutie
les nialadies plus liaut niJfltioflles. Elles ne contiennent
pas (le iiercure ni aucune de es préparations. Tout un
étant un puissant purgatif, pouvant être admîinistre
danis n'importe qjuel eus, elles nec contiennent aucune (le
ces suib8t4iieesdlrs qui pourraient les rendre prquî.
îlici.dl<s à a santé tlcs enfants ou des personnes âg~ées.

PLIARMACIEN

107 Ruo St-JEtcqtte8, (Royal Building>

I )iîîaules (le llreî'eIs ulfîî ion. îîîPîrq(e (lî e colîîîîcrce,
etc., préparée. putr le Canada cit l'EtrItrget'.

Revue Litteraire, Artistique et de Mode.

Contient les plus beaux romans du jour,
avec illustrations.

Abonnement: Un An, $2.50. Six Mois, $1.25
STItUCTLi:NT P'Ai:i.E D'AVANC'E

VENTE AU NUMÉRO, 5 Centins

En vente danis tous lus déepôts île joiiriiauix, toits lus
juis. Pîîîîî' abîîiiiuiîiuits et annonces s'aîdresser à

POIRIER, BESSETTE & CIE,
Eiîtelîl''iî iétau 1 's,

Si vous voulez vous tenir au courant de ce
qui se passe autour de vous

LA PRESSE

UN CE NTI' LE NUMEO, EN VILLE.

SEULEMENT $3.00 PAR AINNEE.

EDITION HEBDOMADAIRE DE OCRANIJES PACES

Si Vous indie. avolir ce (>Ie voiI lus j e/.. ii îiî i.-.îii

qji'Iu el ilie,

Annoncez clans " LA PRESSE,"
hiîrîî) i.ssîl ai la% pilus forte circ i o l , 11<1 l i, ic.

jiliiiilN fiancais dit ( ,ppiaîlpp.

,loiî m iI r lo> e umoïs (1, .11 iiit

2G,77 Ip~~Jou.'

Pour' prix, ct tout autre eltuse. s<ti ese

L.A PbRESSE,
71 Rue St-Jacques, Montraél.

Poirier, Bessette & Cie,
516 Rue Craig, Montréal

N~ous (àcuos b )ien bon11 îIiar-ellé,
tolite esp èce (1<011vî'îgcs, tels que:

î,b*lc t<li'i('8 Lirr'ii'.

Cd, il Chu's i' 4t b*l c.s

Blancs (le toules*soi'/'.i, I'IC., c/C.

Commandes Promptement Exécutées.
Caractères de Luxe.

A meilleur marché que partout ailleurs.


